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MYCOLOGIE 

Quelques Psalliotes du Congo-Brazzaville 

por P. HEINEMANN (*') 

SUMMARY 

Seven species of thc genus Agaricus hâve heen recognized from tlie vicinity of 
Hraz2a\i)Ie (Congo). A. bambusae, A. p^eudoniger and A. tiisulphuruius were already 
known from central Africa. Two new species arc eslablished : A. microvolvnlulus near 
.1. vohmlulus but with a pilose volva and A. sordidoochnircux belonging to subgen. 
Lanugarieufi. sect. Laeliiolores, near .1. cinnamomellus but with redening pileus. Two 
more species are descrihed but remain unnamed. 

Le présent travail résulte de Tétude d’une douzaine de récoltes faites par notre 
collègue K. Grinling dans les environs de Brazzaville. Les échantillons, en très bon état, 
sont accompagnés de croquis et de descriptions prises sur le vif, Notre tâche — réduite 
à Tétude microscopique et à la détermination des espèces — en a été grandement facilitée. 
Nous remercions vivement Mr, Grinling de nous avoir confié cet excellent matériel. 

Nous avons reconnu se))t espèces dont trois étaient connues de la République du 
Congo-Kinshasa et dont nous avons livTé — dans notre étude monographique des 
Agaricus de ce pays (1050) — des descriptions et des figures. Deux espèces sont décrites 
comme nouvelles pour la science tandis que deux autres, dont le matériel ne nous a pas 
]iaru suffisant, ont été décrites mais non nommées. 

l.e matériel a été déposé dans Therhier du Jardin Botanique National de Belgique. 

Subgeii, .Vqariciis 

Sect. .Arvonses Konr. et Maubl., Icon. Sel. Fung., G : 58 (1927) emend Sing., lÀlloa. 
22: 432 (1951). 

I. .Vyarieus baiiibiisao Beeli, Bull. Sor. Roy. Bot. Belg., (>l : 93 (1928) sensu Heinem., 
Bull. Jurd. Bot. Etat Bnix., 2fi : 46, fig. 12 (1956) ; FL Icon. Champ. Congo, 5 : 107, 
pl. 17, fig. 2 (1956). 

Faculté des Sciences Agronomiques de Tlütat. Laboratoire de itiologic Végétale, Gem- 
bloux. 

Source MNHN, Pans 



Brazzaville, petite forêt secondaire de l'ORSTOM (*), sur le sol, nov. 1967 et janv. 
1968, K. Grinling 71 Mû, 71 146 et 80 101. 

Ces trois récoltes cadrent parfaitement avec la description que nous avons donnée 
de l'espèce en 19.56 (p. 47-49) ; elles permettent cependant de préciser quelques 
caractères : 

L'odeur, que nous avions simplement ])u qualifier d'agréable, a été notée : faible, 
vaguement anisée avec des relents pharmaceutiques (71 145), légère d'anis (80 101). 
fugace de chocolat-vanille (71 146), La constante « anisée >' confirme la position syslé- 
matique de l'espèce. 

Les changements de coloration du stipe et de la chair sont faibles : stipe immuable 
au froissement et à la coupe (71 145), très légère teinte jaunâtre au froissement (80 101), 
pas de rougissement ni de jaunissement des revêtements et de la chair (71 146). 

Un exemplaire âgé présentait, au moment de la cueillette, dans des creux de la 
surface du chapeau, des gouttes d'eau de pluie teintées de rouge (71 145). 

Sect. XanfhodenuaCei Sing., Lilloa, ’l'i : 432 (1953). 

2. .-\garieus (vel Pilosare) sp. 

Chapeau .30 mm diam., convexe, légèrement mamelonné, recouvert de très fines 
squamules gris clair, à disque gris foncé. Stipe 60 X 3-4 mm, glabre, lisse, blanc, jau¬ 
nissant très nettement au froissement ; anneau nul ou fugace, non observé. Lamelles 
légèrement écartées, assez serrées, grises. Chair submembraneuse, à odeur très forte 
d’iodoforme, encore perceptible sur exsiccatum récent. 

Réaction de Schaeffer (An. x HNO*), sur exsiccatum ; nulle. 

Spores brun clair, 4.1-5,0(6,1) X 2,8-3,1 (3,6) p, sans pore apical. Hnsides 4-sporiques. 
Cheilocijstides hyalines, piriformes ou claviformes, d'env. 14-25 x 7,5-12 p. Sous- 
hyménium celluleux. Revêtement piléique à hy|)hes radiales, cylindracées de 3-8 p diam. ; 
membrane légèrement rugueuse ; pièces en H et en X ; septa secondaires fréquents ; 
pigmentation interne, et membranaire ; anses d’anastomose nulles. 

Brazzaville, petite forêt secondaire de l'ORSTOM. un seul carpojihore dans les 
feuilles mortes en décomposition, oct. 1967, K. Grinling 71 028. 

Observations. 1. J.e seul carpophore «tout frais» ne comportait pas d'anneau. 
On peut en déduire au moins que cet organe est fugace mais sans écarter l'éventualité 
de son absence totale. Dans ce cas, cette espèce pourrait être rattachée au gem e Piiosace, 
au moins provisoirement car le genre est douteux. Ces circonstances ne nous autorisent 
pas à créer une espèce nouvelle. 

2. Sur la base des caractères microscopiques, de l'odeur et du jaunissement, on peut 
être tenté de rapprocher cette espèce de A. endoxanthus Berk. et Br. (syn. A. iodolens 
Heincm. et Gooss.. cf. Pegler, Kew Bull., 23 : 356 (1969) ) ; elle en diffère cependant 
par sa gracilité, son anneau nul ou fugace, ses spores plus étroites et surtout par les 
éléments du revêtement piléique cylindracés, non ou peu rétrécis aux cloisons et beau¬ 
coup plus étroits. 

3. La position taxinomique que nous attribuons à cette récolte est évidemment 
provisoire ; elle repose principalement sur l'odeur d'iodoforme, caractère qui — dans 
le genre — est quasi exclusif des Xanthodermotei. 

3. .\gariciis inieriiviilvatulus Heinein. sp. nov. — Fig. 1. 

Aporfeo voluatulo ajfinis. Pileus carnosulus squamiilis griseo-briinneis aspersus, 
cenlro fuliginosus, radialiter albo-rimosus. Stipes elongaUis. cauus, albiis deinde violaceo- 

* Oflice de la Recherche Scientifique et Technique d’Outre-Mer. 



Unseus, bulboso-Dolvaceus. Lamellae conjertiusculae, liberae, roseo-yriseae deinde brunneiie. 
Caro kmter brunnescens : sapor dulcis'^imus. Sporae 4,2-4,8 x 2,8-3,0 p. Cheikcystidiae 
pirijormae vel iesintlosae et brève eatenulalae, 10-14 x 7-12.5 n. Volvo pilis angualis 
praedita. 

Chapeau 35-55 mm diam,, |)lan-mamelonné, fuligineux au disque, ailleurs recouvert 
de fines squamules gris brun à reflet violacé, se dissociant en laissant apparaître les 
tissus sous-jacents sous forme de fines .stries radiales argentées ; marge appendiculée 
par des restes de voile, Stipe 35-80 x 4-tt mm, cylindrique, creux, entièrement blanc 
soyeux puis teinté de gris violacé dans sa partie supérieure, jaunissant un peu au frois¬ 
sement : anneau fragile, parfois non persistant, présentant un bourrelet net continu 
à la face inférieure ; base bulbeuse, à bulbe formant une sorte de socle qui peut être 
commun à plusieurs carpophores, à rebord volviforme ei surface extérieure veloutée. 

l'ig. 1, - - .^garicas microvolvatulus Heinem. ; a, habitus X 1 : b et e, spores x 2000; 
c, cheilocystides x 1000 ; d, éléments du revêtement piléique à mi-rayon x 500 ; f, 
basides x 1000 ; g, éléments du revêtement piléique au disque x 500 ; b, poils du 
revêtement externe de la volve x 500 ; (a à d : holotype ; c à h ; K. Grlnîing 70 109 ; 
a, d’après un croquis de K. Grinling). 

Lamelles libres, non écartées, assez serrées, larges de .3 mm, atténuées en arrière, gris 
rose pâle et sale puis gris brun, enfin brun chocolat. Chair peu épaisse, blanchâtre 
mais brunissant légèrement, à odeur non remarquable, à goût douceâtre. Exsiccatum 
brun ocracé foncé, à lamelles brun foncé ; efflorescences présentes. 

Réaction de Schaeffer (An. x HNO®), sur exsiccatum ; nulle. 

Spores brun clair, (3,8)4,2-4,8(5,0) x 2,8-3,0(3,3) p. ellipsoïdes ; membrane assez 
épaisse ; pore nul. Basides 4-sporiques, hyalines, 11-15 x 5-5,7 p. Cheilocystides hyalines 
à membrane très mince, courtement piriformes ou vésiculeuses, parfois associées par 

7 

Source MNHN, Paris 



2 ou 3 en courtes chaînes ; éléments de 10-11 X 7-12,5 (i. 7'rome régulière ; sous-hyniéniuni 
celluleux, les éléments, terniinaux portam jusqu'à 7 basicies : quelques liyphes oléifères 
brunes, ± ramifiées, surtout vers l'aréte. Hevêtemenl piléique à hy|)hes |)lus ou moins 
radiales, rétrécies aux cloisons, à septa secondaires fréquents, de 4-18 g de diam, ; 
pigmentation interne brune ; éléments détersiles assez nombreux à la périphérie, abon¬ 
dants au disque ; cellules vésiculeuses atteignant 40 x 30 g à la base du revêtement. 
Hevêtemenl de la volve analogue à celui du cha|)eau mais muni de juiils hyalins, atténués 
au sommet, de 3-5 g de diam. 

Brazzaville, en lisière de la petite forêt secondaire de l'ORSTOM, sur le soi. déc. lObfi 
et janv. 10C7. K. Griiiling 61 20-1 (holotype BB) et 70 100 (locotype). 

Congo-Kinshasa : Binga. avril 1028, M. (lOOSsens-Fontana 661 et icon. 

ObM'rtialiont:. - I. La desc.ription est basée sur les notes des deux récoltes de 
(irinling, issues selon toute vraisemblance d'un même mycélium. 

2. Cette espèce est très remarquable par le rebord volvacé du bulbe pédiculaire, 
la surface extérieure de cette nvolve» étant munie de poils comme nous n’en a\ons 
jamais vus ailleurs dans le genre. L’espèce la plus voisine semble être ,4. volvalulus 
lieincm. et Gooss. qui a des caractères microscopiques très voisins mais qui ne présente 
pas une « volve » aussi différenciée. 

’.i. Nous rattachons aussi à cette espèce une récolte du Congo-Kinshasa que nous 
avions attribuée, avec doute en 10.56, à A. volvatulus. Malheureusement, le matériel 
de cette récolte est peu abondant et incomplet ; la l)ase du süpe faisant défaut, nous 
n’avons ])u y rechercher les poils caractéristiques. L’aquarelle de Mn'e (foossens montre 
cependant la « volve » de façon indiscutable. Notons encore que la chah de la hase du 
stipe y est re|)résentée d’un jaune assez soutenu, caractère qui ne saurait surprendre 
mais qui n’a pas été observé par notre collègue (irinling, 

L .\yarieus sp. 

Chapeau de 3 cm en\, de diam., convcxe-subhémisphérique puis étalé, submame¬ 
lonné. à disque brun foncé, couvert à la périphérie de squamules hrun clair sur fond 
blanchâtre. Slipe cylindrique à base bulbeuse, blanchâtre et glabre, puis gris brun, plus 
foncé par endroits et finement fihrillcux-squaraiileux, jaune à la base ; anneau mem¬ 
braneux, concolore. fragile, non persistant. Lamelles .subécartées du stipe, assez serrées, 
gris crème puis fuligineuses. Chair grisâtre, jaune à la base du süpe, à odeur nette 
d'iodoforme. Exsiccaüim brun : chapeau à vague reflet cuivré ; lamelles brun très 
foncé, présentant quelques efflorescences. 

Réaction de Schaeffer (An. x HNO^) sur exsiccatum : nulle. 

Spores brun foncé, de (4,5)4,7-5,6 x (3,3)3,,5-1,1 g, ellipsoi'des ou à peine ovoïdes; 
membrane assez épaisse ; pore nul. Basides 4-sporiques, Cheilocyslides piriformes, 
hyalines, de 20-24 x 8-13 g environ. Revêtement piléique à hvphes cylindracées, rétrécies 
aux cloisons, de 4-10g de diam.; pigmentation brune interne. 

Cité de Djoué, près de Brazzaville, dans le gravier d’un chemin de jardin, déc. 1966, 
K. Grinling 61 209. 

Observations. — Cette récolte pourrait être rattachée à .4. bulbillosus Heinem. 
et Gooss, (Bull. Jard. Rot. Etat Bru.t., 2(î : 64, fig, 18 (1956) et Fl. Icon. Champ. Congo, 5 : 
111. pl. 18, fig. 1 (1956)) si l’odeur de ce dernier n'avait été décrite comme agréable, 
ce qui semble incompatible avec l'odeur d'iodoforme observée ])ar notre collègue. 
Ajoutons que le jaunissement de la chair de ,4. bulbillosus e.st faible et que l’anneau 
présente, à sa face inférieure, un bourrelet caractéristique qui n’a pas été observé ici. 
Dans ces conditions, il serait tout aussi ha.sardeux de créer une nouvelle espèce que 
d'assimiler purement et simplement celte récolte à .4. bulbillosus. 11 a cependant paru 
utile de donner une descrijdion aussi détaillée que le |)ermettait le matériel. 



5. Aflaricu.s psoiiUoiiijjer Heinem, et (looss. apud Hcineiii., Uull. .lard. Bol. Elal Brn.t.. 
2K : 69, lig. 20 (lé'iO); Fl. Icon. Chamii. Con(/o, 5; 112, |>l. 18, lig. 8 (1956). 

Hrazzaville : i)ctite fonU secondniro (le l'onsTOM, sur le sol. août lOO:-!. K. Grinlinq 

Celte récolte dilTère du ty|)e par quelques caractères mineurs : chapeau moins 
cliarmi. port un peu plus grêle, chair o grisonnant » au lieu de «brunissant un peu», 
cheilocystkles un peu plus larges, atteignant 26 g de diam. A. pseudoniqer n'était connu 
que du Kivu. 

.Siibgen. Laiiajiai'idis Meinein., BnU. -lard. Bol. Elal Bnix.. 2(i : 78 (19.%). 

Sert. TrLsulphiirali Heiiiem.. ibid. : 91. 

>!. .Afiaricus irisulpiuiratus llerk., Ann. Mag. Sut. Hisl., Sér. 5. 15 : 386 (I88,ô) ; Heinem., 
Bull. .lard. Bot. Etat Brux.. 2(1: 91, (ig. 29 (1956) et Fl. Icon. Charnii. Coin/o, 5; 
117, pl. 19. lig. 9 (19,56) : Berthet et Boidin, Cnh. La Mabokc, ; 17 (1966) ; Pegler, 
Kew Bull.. 21 : ,501 (1968); Pegler et Rayner, Krw Bull.. 23: 358 (1969). 

Environs de Brazzaville : Banil)ona, sur soi sableux recouvert de débris de palmiers 
à huile, août 1963, K. Grinliiuj 30 817 ; Cité de Djoué, dans l'herbe (Paspahim) à un 
endroit où ont été déposés des débris de jardin, févr. et juin 1967 (en saison sèche mais 
après des arrosages de pelouse). I\. Grinling 70 201 et 70 602, 

Observations. — Cette espèce, très répandue sous les tropiques, particulièreineiiL 
en .Afrique, avait été déterminée correctement ])ar le collecteur qui avoue cependant 
avoir hésité entre .4. Irisulphurotiis et A. crocopepliLs Herk. et Br. qui sont, de toute 
évidence, des espèces extrêmement proches. Selon nous (1956), la principale dilTérence 
entre les deux espèces résiderait surtout dans la pigmentation ; nous avions aussi souligné 
une légère dilTérence dans le galbe de la spore dont l’arête interne est moins déprimée 
chez A. (Tocopeplus que chez A. Irisnlphuratus. En tenant compte de ce dernier caractère, 
on doit conclure que notre collègue n’a pas eu l’occasion de récolter .4, crocopepiu.s, 
toutes les récoltes reprises ci-dessus se rapportant alors à .1. tri.sulpbnrali'.s. 

.Sect. I.aetieolores Heinem., Kew Bull.. 15: 211 (1961). 

7. .Vgariciis siirdidooehraceus Heinem. sp. nov. Fig. 2. 

Pileus carnosidm, expansus, sijuamiilis griseoluteis obtectus. tarin vinoso-maculaliis, 
niargo appendiculalus. Slipes cavits, subliliter strialulus. nlbus deinde leviter flavesccns; 
(innulus membranaceus, Iragilis. Lamellae liberae, venlricosae. griseae. Caro albida; 
odor amygdaliniis. Sporae J.6..5.9 x 2.9-3.4 g. Chrilorystidine brtinneae, pirijormae, 
24-50 X 9.5-20 y. .4n. X ; +. 

Chapeau de 3 cm de diam.. convexe plan, à marge appendiculée, entièrement 
recouvert de fines squamules jaune grisâtre très pâle, se tachant de vine.ux au froissement. 
Slipe de, 4 cm x 4 mm, épaissi en bas. creux, lisse mais linemeni strié sous la loupe, 
satiné, blanc, vaguement teinté de jaune. ; anneau membraneux, simple, vite caduc, 
situé à 1 cm du sommet de stipe. Lamelles libres, ventrues, relativement peu serrées, 
gris pâle. Chair plutôt mince, blanchâtre, se colorant un peu à la coupe mais ni fran¬ 
chement en jaune ni en rouge ; odeur d'anis ; sans goût particulier, Sporée. brun d'ombre. 
Ex.sicealum à chapeau roux foncé, stipe brun, lamelles brun trè.s foncé ; rares efllo- 
rescences sur le chapeau. 

Réaclion de Schaefler (An. X IINO^), sur exsiccatum : pu.sitive mais très diflicile 
à observer. 

Spores l,6-.5,9 x 2,9-.3,l g, longuement ellipsoïdes ou à peine ovalaires, à arête 
interne souvent presque droite, ou même très légèremenf déprimée ; membrane peu 



épaisse ; pore nul, Basides 4-sporiques, de 18 x (1,2 n par exemple. Che.iloajstides brunes, 
piriformes à base cylindracée, de 24-50 x 9,5-20 p : aiête incrustée d’un pigment brun. 
Soas-hymériitu7i celluleux. Revêtement piléirjue laineux, <à hyplies cylindriques contournées 

Fig. 2. • .lyoricus sordidoocttraceus Heineni. ; a, spores x 2ü0ü ; b, basides x lüOü ; 
c, cheilocystides x 1000; d, éléments du revêtement pilélque x 500 (holotype). 

ou ± fasciculées, de 4-7 p de diam., à éléments détersiles de 20-50 p de long ; membrane 
finement incrustée ou lisse ; quelques pièces en H : septa secondaires assez fréquents. 
Anses d'anastomose nutles. 

Brazzaville, ORSTOM, sur le sol, en bordure d'une petite forêt secondaire, no\ 1967 
K. Grinling 71 128, 

Obseioalions. Espèce voisine de ,1. cinnamomellus Heinem. (Bull. Jard. Bot. Etal 
Brux., 32; 15, fig. 5 (1962)), de Bolivie, dont elle diffère surtout par des caractères 
quantitatifs ; spores plus petites et plus étroites, coloration plus faible et surtout par le 
rougissement mais ce dernier a pu passer inaperçu sur l’espèce bolivienne. 



Champignons stercoraux de République Centrofricaine 

V — Podospora et Zygopleurage, 

espèces rencontrées, écologie 

por Roger CAILLEUX 

Plusieurs missions en République Centrafricaine, étagées entre 1964 et 1968, nous 
ont permis de ramasser un important matériel stercoral, presque uniquement composé 
de fientes d’herbivores sauvages. Dans un travail d'ensemble, consacré à la mycoflore 
coprophile rencontrée sur ces fientes (Cailleux 1971), quelques genres sont particuliè¬ 
rement mis en valeur et l'aspect écologique général abordé, mais la place réservée au 
genre Podospora, cependant bien représenté, y est assez restreinte. C’est pourquoi, 
après deux notes consacrées aux espèces nouvelles (Cailleux 1969 a et b), nous avons 
jugé utile de revoir en détail toutes les récoltes appartenant à ce genre, en insistant 
sur le caractère particulier de certaines d’entre elles et sur quelques especes peu com¬ 
munes ; la position systématique des espèces nouvelles, qui n’a pas été discutée précé¬ 
demment, sera également abordée en nous référant, en grande partie, à la révision du 
genre Podospora de .1. H. Mirza et R. F, Gain (1969) ; la distribution des espèces selon 
les ditlérentes sources animales fournira la matière d’un aperçu écologique. 

Deux espèces décrites par Gain (1962), sous les noms de Podospora absiniilis et 
P. comntosporn, sort représentées dans la mycoflore coprophile centrafricaine, mais 
elles ne répondent pas exactement à la définition du genre Podospora Cesati, par l’absence 
d'appendice primaire à la base de leurs spores. Elles seront publiées ultérieurement 
quand nous aurons connaissance des précisions annoncées par Mirza et Gain (1969) 
sur leur position systématique. 

Par souci de clarté et pour éviter trop de redites, nous avons séparé les Podospora 
centrafricains en deux groupes : 

a) ceux dont les asques sont, au plus, octosporcs, classés par ordre alphabétique ; 

b) ceux dont les asques sont pléiosporés et où se trouvent réunies des espèces 
souvent difficiles à distinguer. 

a) Podospora aux asques, au plus, octüsporés 

1*. anscrina (Ces.) Niessl. = P. jUijormis Cailleux 1969 

Largement répandu en Europe et en Amérique du Nord, signalé sur fientes origi¬ 
naires du Mexique, du Brésil, d’Argentine, du Paraguay, des Iles de la Société (Mirza 
et Gain 1969), le P. ai^serina semble assez cosmopolite. 

Trompé par la longueur, particulièrement élevée, des appendices secondaires de 
.spores projetées sur lamelle couvre-objet et observées immédiatement nous avons, 
malencontreusement, été conduit pour le matériel centrafricain à la création d'une 



l’sptHe nouvelle {P. fihjormis Cailleiix UKi'J b). L'examen, dans les mème.s conditions, 
lies spores d'un mafériel crorit^ino clilTérente. dûment identifié au P. artfterina, devait 
])nr la suite nous révéler notre erreur, mais confîrnuT, par la même occasion, la jué- 
sence d'appendices .secondaires extrêmement longs et fdiformes, de ce fait souvent 
rompus dans les préparations et passant inaperçus, qui ne semblent pas encore avoir 
été signalés sous cet aspect, chez cette espèce. 

Toutes les récoltes de P. anserinu poussées sur les fientes centiafricaines corrc.s- 
pondent aux descriptions habituelles de l'espèce. 

1*. argentineiisis (Speg.) .Mirza et Cain (PI. iio 1, fig, C) 

Décrit comme Sordaria arf/entinensis par Spegazzini (191'2^, rapporté au genre 
Pleurage par C. Moreau (IP.l.'t) puis au genre Podospora par Mirza et Cain le. 
P. argenlinentils est très proche du P. dx-ipiens (Winler) Nie.ssl 18X;5 (= Pleurage ded- 
pieus (M’inter) Kuntze, forme octosporée, selon C. Moreau 1953) dont il se dis+ingue 
essentiellement par la présence d’un appendice secondaire, très fugace, à l'extrémité 
de l’appendice primaire et par des dimensions sporales plus faibles. 

Nous avions tout d'abord envisagé de rattacher nos récoltes centrafricaines, les 
plus abondantes parmi les Podoapora, au Pleurage decipiena (Winter) Kuntze, .sensu 
C. Moreau (19,53), mais il nous fallait alors conclure que cette espèce n’e.st rejirésentee 
ici que par sa forme octosporée, aucune forme pléiosporée correspondante n'ayant 
été rencontrée par ailleurs, aux dimensions sporales toujours inférieures. C’est la 
description de ’tlirza et Cain (1969), relative au matériel type de Spegazzini, originaire 
d'.\rgenline. et à leurs propres récoltes du Mexique et des Etats-Unis, qui nous a fina¬ 
lement déridé à rapporter l’espèce centrafricaine au P. argerjUnensix dont les dimensions 
sporales s’établissent ainsi selon ces auteurs ; 

('23) 26-34 X U2-2U ji. appendice primaire : 3.5-4(l x 6-3 ; 

- celles des récoltes centrafricaines sont de : 

(19) 25-35 (38) X (12) 1.5-19 (20) p, pour le matériel sauvage, et de 

(24) 28-37 (41) x (15) 17-21 p, pour le matériel obtenu en culture pure, l’appen¬ 
dice primaire mesurant 35-40 x 6-8 p dans les 
deux cas ; 

- les spores du P. decipicns mesurent ; 

31-45 X 17-25 P, selon Moreau (19.53) (f, octosporée), 

35-45 X 19-23 p, selon Mirza et Cain (1969) avec un aiipendico 
primaire de 40-60 x 7-8 p. 

Les dimensions sporales de la forme centrafricaine, basées sur un très grand nombre 
lie mesures, sont évidemment beaucoup plus proches de celles du P. argenlinensis que 
de celles du P. decipiena. Cependant, et malgré de multiples préparations destinées 
.spécialement à sa recherche, nous n'avons jamais observé d’appendice secondaire 
inséré à la base de l’appendice primaire-, il est vrai que Mirza et Cain le qualifient de 
" very fugaceous and rarely secn.,,>). 

Cornparées à celles du P. decipiens, les dimensions mises à part, les spores du matériel 
centrafricain leur ressemblent tout à fait : même variabilité, pore germinatif également 
très excentrique, forme identique à profil basal souvent triangulaire, les deux derniers 
caractères étant souvent précieux pour aider à la détermination des spores mûres, 
appendices secondaires semblables dans leur nature et leur disposition- Les autres 
caractères morphologiques des périthèces, des asques, se rejoignent parfaitement et 
conduisent à l'évocation d’une forme mineure plutôt qu’à une espèce différente du 
P. decipiens. Par contre les caractères culturaux divergent un peu avec l’apparition 
précoce d’un pigment rouge brunâtre, qui diffuse profondément dans le milieu, sous les 
colonies de l'espèce centrafricaine, et que nous n’avons jamais remarqué avec la même 
intensité dans les cultures du P. decipiens. 
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l'iaiipho 1. — A-H, l’odospora aunmunis ; A: ascospores : 15: appendices secondaires 
apicaux (ascospores projetées sur lamelie). 
<; : P. nrgenlinensis, ascospores. 
I) à }•', P. Innqicnudala ; I) : asque ; : jeune ascospore ; 1' : ascospores mûres. 
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P. Hiifronii Cailleux. C.ah. de La Maboké, Vil, 1, ]>. 5. 1<)69 

Caractcrisc par ses petits pcrithèces, parfois cléistocarpes, aux asques évanescents, 
(l'abord octosporés. puis tétrasporés ])ar l'avortement manifeste de la moitié des spores, 
le P, Bnffonii. aux spores dépourvues d’appendices secondaires, pourrait constituer 
une fonne de liaison vers les Triplerospora. 

P. enmiinmis (Speg.) Niessl. = P. veslUa (Zo|)f) Wint. 

Espèce cosmopolite, le P. vommums est signalé, outre l’Europe et l’Amérique du 
Nord, au Mexique, au Brésil, en Argentine. 

La morjihologie perithéciale, la forme et les dimensions des spores, l'aspect cultural 
des récoltes centrafricaines concordent exactement avec les caractéristiques géné¬ 
ralement énoncées à projios du P. eommunis. La seule nuance observée concerne les 
appendices secondaires des .spores qui sont atypiques : très caducs, plus courts, souvent 
fortement arqués, groupés par 2 à 4, voire 6, parfois coalescents, à l’apex de la spore, 
ils sont plus rarement observés et alors plus étroits et plus courts fi l’extrémité de l’appen¬ 
dice primaire fPl. n° 1. fig. A-B). 

Rcncontrée sur trei/c prélèvements sterenraux bien différents, cette espèce s'y est 
toujours montrée sous le même aspect. 

P. eupiformis Cailleux, Cah. de La Mab.. VII, 1. p. 8. 1969 

Proche du P. Bnffonii par ses particularités morphologiques périthéciales, le P. cupi- 
forinis. aux asques octosporés et aux spores dépourvues d’appendices secondaires, 
a déjà fait l'objet, comme le précédent, d’une élude délaillée (Cailleux 1969 a) à laquelle 
nous préférons renvoyer le lecteur. 

P. eiirvispora (Gain) (’ain (PI. n» 2, iig. C à F) 

Décrit par R. F. Gain (1948) sous le nom de Sordaria curoispora, placé ensuite dans 
le genre Podospora par le même auteur (1062). le P. nirvispora ne semblait jusqu'alors 
connu que du type, isolé en culture pure à partir de graines de carottes, de Californie, 
et de graines de céleri de même origine. Il est assez curieux de retrouver cette espèce 
sur du matériel africain où elle se comporte en véritable coprophile puisque, malgré 
une apparition assez tardive, elle parvient à coloniser rapidement la plus grande partie, 
et meme la totalité, de la fiente où elle s’est in.stallée au détriment de la mycoflore déjà 
présente. 

Les récoltes centrafricaines, qui répondent exactement à la description du type, pri^ 
sentent les caractéristiques suivantes : péritbèces piriformes, petits, 300-450 x 150-250 g; 
à col court, large ; à paroi molle, membranacée, claire, semi-transparente, recouverte 
de grosses cellules anguleuses plus ou moins détersiles ; ornés, à la base du col et le long 
de celui-ci. de curieux éléments celluleux, clairs, aux formes étranges, globuleux, gibbeux, 
ou étirés à extrémité fourchue, digitee, isolés ou réunis en mèches articulées, plutôt 
détersiles, à paroi relativement mince vers la base et épaissie à l’extrémité des éléments 
piliformes. Asques octosporés. cylindracés, 60-75 x 9-12 g, à pédicelle court; spores 
monostiques, souvent intriquées. Ascospores asymétriques, fortement arquées, lunu- 
liformes, 11-13 (14) x 6-8 g ; appendice primaire petit, 5 g, claviforme à insertion 
étroite, parfois globuleux à pédirclle étroit, très caduc et rarement observé sur les 
.spores mûres. 

La forme des s[)ores du P. rtiruispora est assez inhabituelle pour un représentant 
de ce genre, de plus, il est nécessaire d'examiner un matériel jeune, en bon état, pour 
détecter la présence de l’appendice primaire extrêmement fugace. Son bon compor¬ 
tement en culture pure permet, heureusement, une élude plus aisée. 



Planche 2. — A : Podospora bicolor, aseospores avec appendice secondaire entier. 
It : P. decidua, jeunes aseospores pourvues d’appendices secondaires. 
(i à F, P. curvispora ; C. : périthèce ; D : poils du col ; E : asque ; F : aseospores. 
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I'. (Ircidiia Cailleux, Calt. de Im Mab.. \’ll. 2. ]). 98, 19(i9 

] i' P decidua n été décrit comme espèce aux ascosi)üres dépourvues d’appendices 
secondaires, non observés alors. I.'examen de spores, projetées directement sur lamelle 
couvre-objet, devait révéler la présence île deux appendices secondaires insérés 1 un 
■1 l'apex de la spore, l’autre à la base de l'aiipendice jirimaire. l'niquement rencontres 
sur üueliiues spores très jeunes, projetées en même temps que les spores mûres, a paroi 
encore très mince bien que l'appendice primaire soit déjà sépare par une cloison, ces 
appendices secondaires, semblables, sont assez courts, 10-1;') p, à base relaüvement 
large, 2-8 p, doucement rétrécis et tcrminé.s en pointe, souvent recourbée (PI. no o. 
lig. B). Ils semblent extrémemenl évanescents puisqu'on ne les retrouve plus chez des 

spores légèrement plus âgées, encore colorables par le bleu colon. 

J,a fugacité de l'ajipendicc primaire des spores du P. austro-ainericonu (Speg.) 
Mirza et (îain (— P. castorinospom Gain 19ti2), qui semble déterminée par la rnème 
étroitesse de la jiortion le reliant à la spore, ses dimensions sporales assez voisines. 
24-;51 X lO-ld P pour 24-29 (.31) X (13) 11-lâ U t^bez le P. decidua. incitent à un rappro¬ 
chement des deux espèces ; les aiipendices secondaires, qualifiés de non observés chez 
le P (i!f.s/ro-nmeriC(in«. n’ont été finalement détectés chez le P. decidua que dans des 
circonstances particulières. D'autres |ioints les séparent cependant : le périthèce est nu. 
les ascospores nettement asymétriques à pore germinatif apical, chez le P. aaslro-amen- 
eana ■ le périthèce est couvert de poils mous, à col orné de poils courts, raides, épais, 
les ascospores svmétriqiies à pore germinatif légèrement excentrique chez le P. decidua. 
Egalement |)roêhe par ses dimensions sporales, !7-29p x IS-lfp. le P. nntcaudaia 
(G Moreau et M. Moreau ex Smith) Gain se distingue du P, decidua par ses pentheces 
mis ses spores à pore germinatif apical ; ses cultures pures, au mycélium blanc, à revers 
incolore, contrastent nettement avec celles du P. decidua au mycélium brun verdâtre, 

à revers noirâtre. 

1’. lon()ieaiulata (üritî.) Cain(l) 

Selon Griffiths (1901), qui le décrit d'après l récoltes originaires des Htats-L'nis, 
imis Mirza et Gain (1965) qui n’ont pas vu le tyj.e, mais 8 récoltes originaires du Mexique, 
du Brésil, de Porto-Hieo, du Pakistan occidental, le P longicaiidala possède des pe.ri- 
thèces à demi enfoncés dans le substrat, globuleux à piriformes, 600-900 X 450-6.50 g, 
à col court et noir; la portion émergée du périthèce. sauf le cnl. est couverte de poils 
filamenteux brun noir. J.es asques, octosporés, mesurent 280-300 X 3'2-42u. Ses asco¬ 
spores. placées sur deux rangs, sont ellipsoïdes arrondies aux extrémités, grandes, 
35-.53 X 19-30 U. à paroi épaisse; munies d'un appendice primaire légèrement clavi- 
forme, de 30-10 g de long sur 6-7 g de large, et d'appendices secondaires nombreux, 
recouvrant entiéremenl la s)iore ; étroits et courts dans la région équatoriale, ils s'allon¬ 
gent vers l'apex où ils se réunissent en une longue mèche fibrillcuse pouvant atteindre 
300 g; selon Grifiiths (1901), l'a|)pendice primaire en est entièrement orné au même 
litre que la sjiore ; Mirza et Gain (1969) n’apportent pas expressément cette précision, 
mais ces auteurs sont d’accord pour déciire à son extrémité la même longue mèche 

striée qu’à l’apex de la spore- 

Griffiths insiste sur le caractère, très évanescen* de la paroi ascale. et des appendices 

secondaires que Mirza et Gain ne signalent pas. 

Gne seule récolte centrafricaine doit pouvoir être rattachée au P. iomjicaudata. 
malgré quelques différences. Si la forme, les dimensions, l’ornementation des périthèces, 
correspondent bien à la descriiition donnée ci-dessus, les asques sont un peu plus grands, 
28:5-360 50-65 g. leur paroi n'est pas évanescente, mais ce sont surtout les spores 

) Note ajoutée pendant l’inxpressioii : 
I.e cliampiaiion décrit ici sous le nom de Podospura loagicaudala (Grilï.) Gain, corres¬ 
pond au peclinata Lundquist. (N. Limdqiiisl - New Podn.sporo (s. lato Pyreno- 
myeètos) : .S’e. Hnl. Tid^lcr.. 64-4, 1970). 
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qui (iisliiigucnt, nutlumcnl ijlus grandes (17) 52-36 (65) x (22)24-2) (33) g, munies 
(1 un ap|)endicc primuiro plus court 26-3.^ x 7-8 4, et d’appendices secondaires moins 
développés. Ces appendices secondaires ne reeouvrent pas la totalité de la spore, même 
jeune, sur laquelle ils sont épars, j)ar petits groupes ; les méchvs de l’apex sporal et de 
1 extrémité de l’appendice primaire sont généralement courtes, lO-ûOu, et 2 ou 3 seu¬ 
lement des éléments xermiformes qui la composent en émergent, accolés, pour former 
un appendice qui peut alors être très long, jusqu'à 250 4, réduit le plus souvent à un 
seul élément, un |)eu i)lus épais, vers la moitié terminale (PI, n» ], fig. D à F). Les modi¬ 
fications subies par les appendices secondaires trouvent peut-être leur explication 
dans Onliiths (1901, p. 81) qui précise : « This is a very striking species wliich must be 
studied at the time of maturity if one wishes do thoroughly appreciate the beauty 
and complcxity of tbe secondary appendages Or. nous n’avons disposé que d'un 
matériel en assez médiocre état, ayant poussé sur une fiente très polluée par des 
Nématodes. 

A propos des dimensions sporales, nous retiendrons l’opinion de Mirza et Gain 
(1969) qui estiment qu’elles sont très variables. 

Vu sous cet aspect atypique, le champignon centrafricain pouvait évoquer le 
P, oMolingospora Gain, aux spores ilc 47-58 x 25-34 4, mais la paroi périthéciale de 
celte espèce est bien particulière et ses spores possèdent des appendices secondaires 
réunis en deux mèches librillcLises à l’apex, solitaires et entiers à l’extrémité de l’appen¬ 
dice primaire, le reste de la spore en étant dépourvu. 

P. nniliicaiuliculala Gailleux. Cah. de La Mab.. Vil. 2, p, 96. 1969 

L'absence accidentelle des gros ap|)endiccs secondaires insérés latéralement sur 
la spore, si caractéristiques du P. mullicuiidicidata, et ses dimensions sporales 
(25) 29-35 (40) X tl5) 16-23 (26) 4 voisines, peuvent prêter à confusion avec le 
P. mexicana Mirza el Gain et le P. perplexens (Gain) Gain. 

Le P. mexicana a des périthèces plus petits que ceux du P, midtiraudiculata, à paroi 
semi-tran.s])arente, les poils du col, raides, sont plus courts ; ses ascospores, 26-34 (40) 
X (16) 18-22(25) 4, ne possèdent que deux appendices secondaires de dimensions plus 
faibles, .50 4, insérés, l’iin à l’apex, l'autre à l’extrémité de l’appendice primaire. 

Le P. perplexens est déjà plus éloigné du P. mnltiraudiculaia par ses asques aux 
spores monostiques, ses ascospores sont légèrement plus grandes, 31-40 x 19-23 4, 
à pore germinatif excentrique, leur appendice primaire est plus long, 40 4, elles ne 
possèdent que deux appendices secondaires, comme celles du P, mexicana. 

I*. prethopodalis Gain (PI. no 3, fig, E à 11) 

Décrit par Gain (1962) de matériel originaire des Iles de la Société, signalé au 
Mexique et au Pakistan occidental par Mirza et Gain (1969), le P. prethopodalis s’est 
toujours présenté sur les fientes centrafricaines sous sa forme typique. Ses caractères 
essentiels se résument comme suit : 

Périthèces globuleux à piriformes, 400-a50 x 200-400 4, jilus ou moins recouverts 
dans le jeune âge de tllameiits bruns bleuâtres retombants; col court, orné à la base 
de poils raides, plus ou moins nombreux, libres ou, le plus souvent, réunis en mèches 
acérées atteignant jusqu'à 250 4 de long, Asques octosporés, fiisoïdes larges, 110 130 
X 40-55 4, aux spores disposées sur deux ou trois rangs. Ascospores noires, variables, 

le plus souvent ellipsoïdes (15) 2,5-35 (45) x (10) 14-22 (23) 4 ; appen<lice primaire très 
caractéristique, largement renflé clans sa partie médiane, plus légèrement à son extré¬ 
mité : deux appendices secondaires, l’un au sommet de la spore et légèrement excen¬ 
trique, épais à la base, 7-12 4, puis doucement rétréci, assez long, 40-95 4, l’autre à 
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Planche 3. A à 1), Podospvrti dakotcnsis ; A : périthèco ; P ; poils du pcrithèce ; C ; asqtie ; 
1> : ascospores. 
E à H, /’. prethnpodatis : H : périthèces ; 1' : asque ; G : ascospore jeune ; H ; ascospores 
mûres. 
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l’extrémité de l'appendice primaire, souvent plus étroit, ‘M p. et plus long, 50-115 p ; 
pore germinatif excentrique. 

Malgré la grande variabilité de forme et de dimensions de ses spores, le P. pre.tho- 
podalis se reconnaît aisément à .son ornementation périthéciale et. surtout, à la forme 
de l’appendice primaire de ses spores. 

b) Podosporu aux asques vléiospokés 

P, ampullaceu Cailleux, Cah. de La Mab., VII, 2, p. 87, 1909 

Remarquable par ses trois formes aux asques à 16, ü-1 ou 128 spores, mais dont 
tous les autres caractères sont par ailleurs identiques, le P. ampullorea se distingue 
encore par ses jeunes spores en forme d’haltère, par ses spores mûres très régulières, 
à appendice primaire nettement renflé à l’extrémité, à appendices secondaires épais, 
canaliculés, souvent enroulés en crosse à l’extrémité. 

Sa forme aux asques à 64 spores ne saurait être confondue avec le P. brasiliemù'i 
Gain aux spores plus petites, 17-21 x 10-12 p contre |!7) 19-25 ^28) X (11) 13-17 (18) p 
chez le P. ampullacea; le pore germinatif sporal du P. brat^iliensis est excentrique, 
l’appendice primaire est parfois orné d’appendices secondaires latéraux qui font défaut 
chez l’espèce centrafricaine. 

L’éventuelle existence d’une forme à 512 spores |)ar asque du P. ampullacea amène 
à le comparer au P. eminens (Gain) Gain, en raison de dimensions sporales proches, 
24-26 X 16-17 p, et de l’aspect des appendices secondaires. Mais le P. eminens a des 
périthèces presque nus et, surtout, des spores à pore germinatif excentrique et à appen¬ 
dice primaiic plus court que celui du P. ampullacea, non renllé à la ba.se. 

P. Iiieolor Cailleux, Cah. de La Mab.. VII, 2, p. 89, 1969 

Uniquement rencontré sous sa forme à 128 spores par asque, le P. bicolor est bien 
caractérisé par la forme de scs jeunes spores, souvent longues, à sommet globuleux, 
prolongé par une portion cylindrique étroite, parfois très étirée, légèrement renflée 
avant la base qui est à nouveau cylindrique, doucement arrondie à l’extrémité ; les 
spores mûres, assez variables de forme, à pore germinatif excentrique, ne montrent 
le plus souvent qu’un court tronçon d’appendice primaire, manifestement rompu. 

La projection de spores sur lamelle couvre-objet et leur observation immédiate 
révèle, comme nous l’avions supposé dans la description originale, la présence d’un 
appendice secondaire apical plus long, jusqu’à 35 p, à portion basale cylindrique, large, 
se colorant parfois légèrement par le bleu coton, ensuite doucement rétréci pour s’achever 
en pointe douce (PI. no 2, fig. A). De telles conditions d'observation montrent bien 
que ces appendices secondaires sont souvent détachés de la spore, emmêlés dans les 
spores voisines, ou simplement rompus au sommet de la portion basale cylindrique, 
qui seule sub.siste, apparemment fihrilleuse, à extrémité alors denticulée. 

Les spores du P. bicolor. par leurs dimensions, (11) 16-19 (21) x (9) 10-13 (14) g, 
le rapprochent du P. brasiliensis Gain, 17-21 x 10-12 p, mais elles se distinguent aisément 
par la forme et la taille de leur appendice primaire, dépourvu d’appendice secondaire. 

Le P. collapsa (Grifï.) Gain, espèce à 64 spores par asque, e.st également voisine du 
P. bicolor par son ornementation périthéciale et ses dimensions sporales, 15-21 x 9,5-15 p, 
mais ici encore ce dernier se distingue par son appendice primaire et son unique appen¬ 
dice secondaire. 

P. ilakoteasis (Grifî.) Mirza et Gain (Pl.n" 3, iig. A à D) 

Très rare sur les fientes centrafricaines, le P. dakolen.‘!is est signalé par Mirza et 
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Gain (UKiil) au Canada, aux Etats-Unis et, selon des récoltes assez nombreuses, au 

Mexique. 

Périthèces conoïdes. l.jO-HOÜ X 22.0-401) u, à paroi molle, semi-transparente, recou- 
\erte d'une assise celluleuse marron clair, assez épaisse, 20-20 p, constituée d'éléments 
gJoluileux, plus ou moins détersiles, d'où émergent de courtes mèches piliformes aux 
cellules terminales doucement rétrécies, pointues, souvent recourbées en bec ; col noir, 
orné à sa ba.se des memes mèches piliformes, glabre près de l’ostiole. Asques à .32 spores, 
fusoides étroits. 13.0-1(10 x 3,â-10u. à pédicelle relativement court. Ascospores multi- 
sériées. ellipsoïdes à ovoïdes, (21) 22-24 (25) X 14-16 (17) p, souvent collapsées en 
culture pure, marron roussàtre en masse ; appendice primaire court et étroit, 6-8 x 2 p, 
cvlindracé, doucement rétréci vers l’extrémité, deux appendices secondaires, caducs, 
l'un inséré au sommet de la spore, mais légèrement latéral, souvent très long, jusqu’à 
1.30 P, parfois assez large à l'insertion, vite rétréci, ensuite presque lilifonne, l'autre 
à l’extrémité de l'appendice primaire, généralement moins long et plus étroit que l’appen¬ 
dice apical (ces dimensions correspondent à des spores projetées sur lamelle ; examinées 
en des conditions plus classiques, leurs ajjpendices secondaires se montrent plus courts) ; 
pore germinatif apical cerné d'une auréole plus sombre qui pourrait indiquer la présence 

d'un bourrelet autour du pore. 

Scion Mirza et Gain (1969) le P. dokotensis est très ])roche du P. dnbia (Hansen) 
Niessl, mais s'en distingue aisément par ses dimensions périthéciales, ascales et sporales 
inférieures ; en outre, les asques du P. dubia ne renferment que 16 spores. 

Poilospora cocldeariformis Gailleux. I’. praeeox Cailleux. I*. prulifica Gailleux. 
1‘. serotina Gailleux, Cab. de La Mab.. VH. 2, |). 91 à 94, 1969. 

Ges quatre espèces centrafricaines appartiennent à un groupe de formes, aux 
asques pléiosporès, aux spores petites et de dimensions proches, parfois délicates à 
diltérencier. l'oiir une meilleure compréhension des comparaisons que nous serons 
amenés à faire à leur propos, nous les avons groupées (Tab. n° 1), en nous référant 
surtout au travail de Mirza et Gain (1969). avec les espèces qui leur sont proches : 

P. curvieolla (Winter) Niessl, P. longicollis (Ames) Mirza et Gain, 

P. platensis (Speg.) Niessl, P. millet^pura (A. Schmidt) Gain, 

P. araneo^a (Gain) Gain, P. selosa (Winter) Niessl. 

P. lorvisina (Sacc.) Mirza et Gain 

Si on considère les seules espèces centrafricaines entre elfes, on constate que leurs 
dimensions sporales. trop proches, ne constituent pas un caractère différentiel 
suffisamment solide. 

J,'ornementation périthéciale est plus riche a’enseignements. Le P. prolijica est seul 
à posséder de longues mèches de poils agglutinés, acérées. L'aspect du col du P. cochleari- 
jormis, nu, épais, à ornements dendroïdes, et les gros poils raides, souvent assez longs, 
épars sur le périthcce, ne se rencontrent pas chez les autres espèces. Entre le P. praeco.r 
et le P. serotina les différences sont moins nettes, mais, en tout cas, les poils courts, 
raides, parfois réunis en maigres touffes, qui ornent le col, ne prennent jamais une 
grande, importance. 

Le P. Lochlearilormis ne s’est montré que sous sa forme à 128 spores par asque, 
le P. proüfica sous deux formes, à 1.021 et 2.048 spores, le P. praeeox et le P. seioüna 
sous une seule forme, à 2.018 sjiores par asque. 

Les spores du prolifica et du P. roehleariforrnis sont dépourvues d’appendice 
secondaire, mais l’appendice primaire du P. eoehleariformis est plus long. Entre le 
P. praeeox et le P. serotina la diflicultè surgit à nouveau, chacune de ces deux espèces 
est pourvue d’un appendice secondaire à l'extrémité de l’ajipendice primaire, mois 
on notera la présence fréquente de deux ap])endices secondaires, légèrement latéraux, 
au sommet de la spore du P. serotina, et d’un seul sur celle du P. praeeox oü, apical 
et distal, ils .sont plus longs. 
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La biologie de ces diflérentes espèces apporte certainement les critères les plus 
convaincants. J.e P. prariuT apparaît assez tôt sur les fientes alors que le P. serotina 
est franchement tardif, 3 à 4 mois après la mise on chambre humide. Les caractères 

Tableau coMPAnATii- des caractèhes essentiels des espèces pi.éiosporées 

Poils de Ui 

col 
tUce 

secondaire 
genni- tiiiiieii.sions sporales 

Nombre de 
spores par 

asque 

1. 
1 

- g S 

? P 
% S g. ■5 

.M = selon C. Moreau (195S) 

a-S S- € & 1 

- 

P. prolifica -t (12) 13-14 (15) X 7-9u. 1024-2048 
P. curvlcolla 1 14-16 X 8-11 p 250 

15-18 X 9-11 p(M) 
P. longicoUis -I- 1 17-23 X 10-12p 512 
P. plalensis 18-20,5 X ll-12,5p 61 
P. millespora K? 15,5-17,5 X 9,.5-ll„^p 1024 
P. praecox 2048 
P. serotina 1-2 (12) 13-15 (16) X 8-9 p 2048 

11-15 X 6,5-8,5 p 256 
P. setosa 4- (15) 17-19 X 10-1211 128 

15-20 X 9-12p(M) 
+ 19-24 X 11-16 tl 128 

P. eneblea- 
rijormis 13-15 (16) X 9-11 (12)p 128 

'I'ableau 1 

culturaux sont étonnamment dilîérents. J..C P. prolifica a une croissance, rapide, son 
mycélium gris foncé à brun verdâtre est très fertile. Le P. cochlearijormis contraste 
avec ses colonies claires, à revers d’abord incolore puis roussâtre clair, de fertilité 
moyenne. Pmtre le P. praecox et le P. serotina les différences d'aspect cultural sont tout 
aussi frappantes et contribuent à les séparer nettement ; le P. praecox montre des 
colonies pauvres, très limitées, à croissance lente, rases à aspect humide, ou à peine 
pubescentes noirâtres, qui s’opposent aux colonies plus étendues, tomenteuses, grisâtres, 
pruineuses par la présence d’une forme conidienne, du P. serotina: tous deux sont très 
peu fertiles en culture. 

En regard des autres especes pléiosporées réunies dans le tableau précédent, on voit 
que le P. prolifica se distingue de celles à périthèces pourvus de poils agglutinés en longues 
mèches, P. curoicolla, P. longicoUis, P. plalensis. par l’absence d’appendice secondaire 
sporal et par un nombre plus élevé de spores dans l’asque. La description du P. mille- 
spora communiquée par Mirza et Gain (1%9), qui l’ont reprise de A. Schmidt faute 
de pouvoir examiner eux-mèmes l’espèce, (« Peiithecia scattered, superficial, 
800-1.700 X 630-960 p, bare or wilh few hyphae ; neck long, cylindrical, 190-240 p long, 
black, bare or with few tufts of brown, few-celled hairs... ») ne donne qu’une idée impré¬ 
cise de son ornementation, les mèches sont-elles longues ou courtes? importantes? 
Quoi qu'il en soit, cette espèce, a de gros périthèces, des asques à paroi subévanescente ; 
ses ascospores ont un appendice primaire assez long, 7,5-9,5 p, contre 3,5-5 p chez le 
P. prolifica. et un appendice secondaire apical, leurs dimensions sont légèrement 

supérieures. 
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L'absence de poils sur le col du P. rochleahlormis permet déjà de le distingue^ 
des autres espèces voisines, P. «rnnro,sïï, P. scloaa. P. larinsina, qui en sont pourvues- 
d’autre part, les spores de ces dernières sont ornées d'appendices secondaires qui font 

défaut au P. cochlearilormis. 

Entre le P. praecox et le P. serotina d’une, part, les P. inillesporn, P. araneosa, 
P. setosa et P. tamisina d'autre part, les différences sont plus subtiles, A propos du 
P. millespora, déjà examiné plus haut, on retiendra la présence d’un appendice secon¬ 
daire seulcnienl, à l'apex de la spore; l’ai)pendice primaire est légèrement plus long, 
7,0-9,5 g, que chez les espèces centrafricaines où il mesure 6-7 g ; les asques du P. mille¬ 

spora n'ont que 1,024 spores. 

Les péiithèces du P. araneosa sont plus petits, à col court, à ornementation pileuse 
dilïérentc de ceux du P. praecox, le plus proche, et du P. serotina dont les spores sont 
pourvues de deux appendices apicaux alors que celles du P, araneosa n’en ont qu'un 
seul ; en outre le pore germinatif sporal, apical chez les deux Podospora africains, est 
légèrement excentrique chez le P. araneosa dont les asques ne renferment que 256 spores. 

Le P. praecox et le P. serotina s'écartent du P. selosa et du P. tarvisina par leurs 
gros périthèces, aux i)oils du col différents, plus courts, à extrémité arrondie, par leurs 
asques à 2.046 spores. Les dimensions sporales du P. larrisina sont assez nettement 
supérieures à celles des especes centrafricaines, pour la même raison le P. setosa se 
distingue assez bien du P. serotina dont les spores sont, en outre, pourvues de deux 
appendices secondaires apicaux. Entre le P. praecox et le P. setosa, très proches, on 
retiendra la forme des poils du col, plus longs et terminés en pointe, la forme de l’appen¬ 
dice primaire, eviindrique, étroit, 2-2,5 g, chez le P. setosa, alors que ce dernier organe 
est obclaviformê. large, 3,.')-4,5 g, chez le P. praecox où les appendices secondaires sont 
souvent très longs, jusqu'à 120 g ; leurs caractères culturaux, bien différents, achèvent 

de séparer les deux espèces. 

Zygoplouraqe Boedijn 

Zygopleiiragc zygospora (Speg.) Boedijn 

Très cosmopolite, signalé en Europe, en Amérique du Nord, à Porto-Hico, en 
Afrique, en Indonésie, au Pakistan, (v. Lundquist 1969), bien caractéristique, le 
Z. zygospora est généralement représenté sur les fientes centrafricaines sous sa forme 
la plus typique. Le seul ])oint notable à son propos concerne une récolte particuliè¬ 
rement riche en anomalies dans le nombre de. spores doubles par asque, variant de 
une à huit ; l'avortement n'ayanl frappé que des stades jeunes, les spores épargnées 

ont conservé leur forme si particulière. 

Aperçu écologique 

Origines géographioi-es 

La majeure partie du inalcriel stercoral où ont poussé les Podospora étudiés ici 
a été ramassée dans le nord-est de la République Centrafricaine, région encore riche, 
en grands mammifères de la faune africaine ; le reste provient des alentours de 

La Maboké, au sud du pays. 

Les espèces rencontrées sur les quelques lots de fientes onginaires des alentours 
de La Maboké, Podospora ampullacea, P. argentinensis, P. bicolor, P. praecox, P. proli- 
pea, Zygopletirage zygospora, dans une région forestière, soumise à un climat humide, 
équatorial, se retrouvent sur ceux de la région nord-est, soumise à l'alternance de 
deux saisons, humide et sèche, très marquées. En ce qui concerne la répartition des 
représentants du genre Podospora, selon les origines géographiques, les conclusions 
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auxquelles on aboutit recoupent exactement celles qui s'appliquent à la mycollore 
générale des lientes. C'est-à-clire une richesse plus grande des zones steppiques, avec 
quelques nuances, que de celles à savane boisée, mais en fait, en relation profonde avec 
les sources animales et, probablement, avec le relief du terrain, l’hydrographie et le 
régime local des pluies. 

SoUBCES ANIMALES 

Les résultats correspondant à l’ensemble des récoltes de Podospora, groupées par 
espèce et par source animale, sont exposés dans le tableau n^ 2. En regard de l'énoncé 
de chaque animal figure le nombre de prélèvements afférents examinés ; les chiffres 
placés aux coordonnées de la source animale et de l’espèce considérée indiquent le 
nombre de prélèvements ayant livTé cette espèce par rapport à l’ensemble des prélè¬ 
vements stercoraux examinés pour chaque animal. Les chiffres donnés à l'extrême 
droite du tableau concernent le nombre total de récoltes pai espèce, ils traduisent la 
représentation de cette espèce sur l'ensemble des fientes examinées ; ceux du bas du 
tableau correspondent au nombre d’espèces de Podospora rencontrées pour chaque 
source animale. Afin de ne pas agrandir démesurément ce tableau une colonne, intitulée 
" autres supports >>. rassemble les sources animales où les Podospora sont très peu repré¬ 
sentés, le détail de leur répartition étant donné à part. 

Sur certaines sources animales aucun Podospora n’a été rencontré, leur liste complète 
l’énoncé de la distribution du genre Podospora, et du Zggopleurage zygospora, sur les 
lientes centrafricaines. 

Répartition des espèces sur les autres supports (nombre de prélèvements examinés 
entre parenthèses). 

Eléphant (49) : P. ampuUacea = 1 

Cob rédun('a(l): P. Hafforiii = l 

Situtonga ^.5) : P. praecox = 3 

Bœuf domestique (.S) : P. ampuUacea = 1 

Cheval domestique (1) : Z. zygospora = 1 

Sources animales où aucune espèce de Podospora n’a été rencontrée (nombre de 
prélèvements examines entre parenthèses). Rhinocéros (16), Porc-Epic (4), Rats 
divers (19), Daman des rochers (1), Cynocéphale (49), Chèvre domestique (2). 

La recherche, au moyen de ces résultats, d'une quelconque appétence de telle ou 
telle espèce pour une source animale particulière nous paraît extrêmement illusoire. 
Pour éviter des redites, nous préférons renvoyer le lecteur à notre travail d’ensemble 
sur la mycollore coprophilc centrafricaine (Cailleux 1971). Succinctement, nous nous 
bornerons à rappeler que si les fientes de certaines espèces animales offrent une myco¬ 
llore plus riche que d’autres c’est, avant tout, en raison du régime alimentaire des 
animaux qui les contraint à se nourrir sur des pâturages déjà riches en spores, d'abord 
entraînées par les eaux pluviales et le ruissellement, déposées dans les zones steppiques, 
puis soulevées par le vent. 

Le nombre élevé des espèces, et leur fréquence, sur les lientes de Cob de Bufîon 
et de Cob Defassa alors que celles de Girafe et d’Eléphant se lévèlent si pauvres, celles 
de Cynocéphale vierges, n’est, pour nous, que la conséquence de ces phénomènes. 

Comme à propos des origines géographiques, nos conclusions relatives à l’influence 
des sources animales sur l'écologie des Podospora rejoignent exactemert celles que nous 
avons émises au sujet de la mycoflore générale des fientes centrafricaines. 

Fréquence des espèces 

Si on compare la quantité de prélèvements stercoraux étudiés, susceptibles 
d'héberger des Podospora, et le nombre de récoltes appartenant à ce genre, 52,t pour 
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821 lots considérés, il faut bien conclure à une pauvreté certaine du matériel centra¬ 
fricain en ce domaine. Mais cette pauvreté concorde avec celle de la mycoflore coi)ro])hile 

en général. 

RÉPABTirrON DES ESPÈCES SELON LES SOURCES ANIMALES 

H
ip

p
o

p
o

ta
m

e 
| 

£ 
i 1 1 

1 
Jl

ub
al

e 
- 

D
am

al
is

q
u
e 

1 

1 
C

ob
 

D
ef

as
sa
 

| 

1 
1 

1 
G

ui
b 

h
ar

n
ac

h
é 

| 

1 
O

ur
éb

i 
| 

< 

1 
.A

ut
re

s 
su

p
p
o
rt

s 

T
o
ta

l 
de

s 
ré

co
lt

es
 

1 
p

ar
 e

sp
èc

e 
| 

Nojnbre de prélèvenienU 48 31 41 S2 4.3 4» 52 121 151 49 23 7 5 

P. ampuUacea 
P. nnserina 
P. argentinensis 
P. bicolor 
P. liu/fonii 
P. cochlearilormis 

P. ciiptjormis 

P. daknlcnsts 
P. decidua 
P. longicaudalii 
P. multicaadicakita 
P. praecox 
P. pretbopodalis 
P. prolifica 
P. serolina 

26 
7 

5 

5 

14 

13 
5 

3 

10 
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3 
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2 
10 
13 

7 
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2 

5 
31 
45 

Nombre d’espèces par source 
animale * 3 4|.. 12 10 4 2 1 2 

Zygopleurog!' zyyosporn 8 5 
H ' 
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Tableau II 

Le P. argentinensis est l’espèce la plus fréquente, la plus abondante aussi, mais 
on ne la trouve que sur le cinquième des lots examinés. J-e P. ampuUarea vient ensuite, 
selon le classement par ordre de fréquence, le, plus souvent représenté par sa forme 
à 128 spores par asque, celle à fi4 spores est rare, la forme à lü spores n’a été rencontrée 
qu'une seule fois ; ses périthéces sont généralement peu abondants sur les fientes. 
I.e P. bicolor est à peine moins fréquent, mais nettement plus abondant et souvent 
en mélange avec le P. argentinensis. L’irrégularité du P. prolifica, plus ou moins fréquent 
selon les séries, rend délicate toute appréciation à son sujet ; avec le P. prethopodalis, 
plus constant, il ne saurait être considéré comme une espèce répandue et abondante. 
Le P. communis. rare, est cependant apparu dans chacune des cinq séries de prélèvements 
examinées. Les autres espèces, dont certaines n’ont été rencontrées qu’une ou deux fois, 
méritent pleinement les qualificatifs de rares, très rares et éparses. 

Le Zygopleurage zygospora doit surtout sa représentation honorable à sa fréquence 
particulière, 55 récoltes sur 250 prélèvements étudiés, dans une même série où il s’e-st, 
en outre, révélé très abondant et a presque fait figure d'espèce dominante, en parti¬ 
culier sur les bouses de Buffle. Dans les autres séries il se classe parmi les espèces éparses 
et rarement abondantes. 
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La représentation spécifique du genre Podospora est plus intéressante. Les fientes 
centrafricaines ont révélé un bon nombre d'espèces nouvelles, des formes particulières 
avec le P. Bufjonii et le P. cupilormis, elles montrent aussi des espèces peu communes. 
Il est incontestable, cependant, que seul le grand nombre de prélèvements examinés 
a rendu possible leur rencontre. 

DlÙ.AiS D'aPPAIÎITION UES ESPÈCES 

Le séchage très rapide du matériel stercoral étudié, à l’abri de toute perturbation 
provoquée par un quelconque séjour à rhumidité entre son dépôt dans la nature et le 
début des observations, permet de dresser un état assez précis du temps nécessaire à 
chaque espèce pour mener à bien son développement sur une fiente placée dans les 
conditions déterminées d'une chambre humide. 

Ces facteurs étant réunis à propos des fientes centrafricaines, nous terminerons 
cet article par un bref aperçu des délais enregistrés entre la notation des périthèces, 
au stade du début de la maturation sporale, et l’humidification des crottes. 

Le P. praecox se manifeste le premier, après 8 à 12 jours, mais sa poussée peut ensuite 
s'échelonner sur ,30 et même 60 jours. 

Le P. urgenlinensis et le P. bicolor viennent ensuite, après 19 à 22 jours, le P. argen- 
Unensis étant capable de se montrer à nouveau, une ou deux fois, à plusieurs semaines 
d’intervalle. 

Le P. prolifica, le P. cochlearijormis demandent 25 à 30 jours. Après 30 à .37 jours 
le P. ampnllacea apparaît, accompagné du Zygopleurage zygosporo. 

Ils sont suivis de près par le P. conumini.s-, 30 à 40 jours, et le P. preihopodnlis, 

37 à 50 jours. 

Le P. rarvispora et le P. multicaudiculata font déjà ligure d’espèces tardives, puisque 
45 à 55 jours s'écoulent avant qu’ils n’expulsent leurs premières spores mûres. 

Le P. serotina, le dernier, ne s’est montré qu'après 3 à 4 mois sur les quatre pré¬ 
lèvements où il a poussé. 

Les autres espèces, P. cupijormis, P. anserina, P. Biifjonii. P. dakolensis, P. decidua, 
P. longiraiidala, pour lesquelles il nous est plus difficile d’être précis, sont apparues 
entre 20 et .30 jours après l’humidification des fientes. 

Résumé 

L'examen de i)lus de 800 prélèvements stercoraux originaires de la République 
Centrafricaine, a permis la rencontre de 17 espèces de Podospora et du Zygopluurage 
zggospora. Les espèces banales sont simplement citées ; les espèces peu communes font 
l’objet d’une brève description oü ressortent, à l’occasion, certains caractères parti¬ 
culiers aux récoltes centrafricaines ; la position systématique des espèces nouvelles 
(publiées antérieurement) est discutée. Un aperçu écologique donne une idée de l'in¬ 
fluence des origines géographiques et précise la distribution des espèces selon les sources 
animales du matériel étudié. 

(Laboratoire de Cryptogamie du Muséum 
National d’Histoire Naturelle, Paris.) 
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Les Cercospora du Gabon — II. 

por Jo-Min YEN 

Résumé 

This study of nine species of Cercospvra found in Gabon includes descriptions of 
three new leaf parasites : Cerco!;pora anthocleistae Yen et Gilles (nov. sp.), on Anlho- 
cleista nobilis; C. lambareneensis Yen (nnv. sj).). on Cassia occidentalis and C. syne- 
drellae Yen et Gilles (nov. sp.), on Sijnedrella nodiflorn. 

Le présent mémoire décrit neuf espèces de Cercospora récoltées au Gabon, parasites 
de plantes-hôtes appartenant à neuf familles. Nous avons trouvé trois espèces nouvelles. 
Les espèces étudiées sont les suivantes : 

Cercospora anthocleistae Yen et Gilles (no\. sp.), sur Anthwlcisia nobilis (Loganiacée), 

Cercospora henningsii Allescher, sur Manihot glaziovii (Kuphorbiacée), 

Cercospora hijdrocotyles EU. et Ev., sur Hyarneotyk bonariensis (Ombellifère), 

Cercospora lantbareneensis Yen (nov, sp.), sur Cassia occidentalis (Césalpiniée), 

Cercospora inelochiae P. Hcnn., sur Melochia sp. (Sterculiacée), 

Cercospora sorghi EU. et Ev., sur Sorghum armdinaceum (Graminée), 

Cercospora slizolobii H. et F. Sydow. sur Mucuna fruriens (Papilionacée), 

Cercospora syncdrellae. Yen et Gilles (nov. sp.), sur Syne.drella nodiflora (Composée), 

Cercospora iimorensis Cooke, sur Ipomoea batatas (Convolvulacée). 

i. Cereo.spora anthocleistae Yen et Gilles, nov, sp. 

(Fig, 1) 

Sur feuilles d'Anthocleistae nobilis (Loganiacée), à Libreville (P’orét de la Mondah, 
km 28), Gabon, déc. 1969, leg. G. Gilles (P. G. NO. 18) et 31 jan. 1971, leg. G. 
Gilles (P. G. NO. 81). 
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l-'ig. 1. - Cercospora aiültodeislae Yen et (Mlles (nov. sp.) ; A, Fascicule de conldiophores 
âgés ; B, Fascicule de conidiophores jeunes ; C, Conidies ; D, Stroma et fascicule de coni- 
diophores dense: E et F, Téleutospores du Pucciniosira anthocteislac parasitées. 
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Description du chami’ignon 

Macules indistinctes ; fructifications ainphi^ènes, plus abondantes à la face infé¬ 
rieure (lu limbe surtout à la surface des taches du Pacriniosira anthocleistae P, Henn.. 
formant une couche veloutée noire, invisibles à l’o-il nu. 

Stromas médiocres ou très développés, irréguliers, noirs ou l>riin-noir, larges de 
.HÜ-85 g, souvent conHuents et formant une couche épaisse, noire et étendue (fig. 1. D). 

Conidioiihores aniphigénes brun-noir, plus clairs vers le sommet, sortant soit par 
l’ostiole des stomates, soit par une rupture de l'épidenne ; à membrane très épaisse 
et sinueuse, ils sont simples, flexiieux, à 2-3 petites gcniculatioiis, di-isés par 3-6 cloisons 
transversales, groupés en fascicules médiocres ou denses, ont un apex légèrement atténué 
et tronqué et mesurent -lO-llO x 4,.ô-6 u (fig. 1, A et B). 

Conidies hrim-olivàtre pâle, obclavifonnes-cylindriques (cylindriques pour les 
jeunes), droites ou légèrement arquées ; elles ont un apex arrondi, une base atténuée, 
typiquement tronquée et mesurent 30-43 x .3,5-4.5g (fig. l.C). 

Pahactèbes taxinomiques 

Aucun Cercosipora n'ayant encore été décrit, à notre connaissance, sur des plantes- 
hôtes appartenant au genre Anlhocleista, nous considérons ce champignon comme 
espèce nouvelle, avec la diagnose suivante ; 

Cercospora anlhocleista. Maculis indi.^tinctibus; vaespitulis amphigenis, indistinc- 
tibi’s. Siromiitibiis irregitlaribus, 30-85 \i latis, solilariis vel ronfluenlibns. Conidiophoris 
amphigenis, erectis vel flexnosis, simplicibns, laxe vel dense lasciculatis, ex slomalibus 
uiiundis, 2-3 geniculatis, 3-6 septatis, atro-brunneis, stirsnm pallidioribus, ad apirem 
Icvissime aitenuatis et iruneatis, 40-110 x 4,5-6 g. Conidiis pallide brunneo-otivaceis, 
plcrumque obelauato-cylindraceis, raro eylindrae.eis, réélis vel leviler curvatis, 3 septatis, 
iipiee rotimdalis, basi aitenuatis et iruneatis, 30-43 x 3,5 4,5 ii. 

Habitat in joliis vivis Anthoeleislae nobilis. in Libreville, (labon, 31 jan. 1971, ad 
G. Gilles (P. G. NO. 81). 

IIyper])arasite du Piieciniosira 

Ce champignon naît tantôt sur la face saine du limbe, tantôt, et de préférence, 
sur des taches toliaires provoquées par le Pucciniosira anthoeleislae. 11 s’agit vraisem¬ 
blablement d'un hyperparasite de ce dernier, en raison de ses hyphes internes ramifiées, 
en forme de suçoirs qui pénètrent habituellement au fond du sore à téleiitospores et 
s’ap))uient fortement contre l’épispore des téleutospores ; cela montre nettement un 
phénomène d’hyperparasitisme quoique les hyphes internes soient intercellulaires et ne 
semblent pas avoir tendance à entrer à l'intérieur des loges des spores (fig. 1, E et F). 

2. Cercospora lleiininqsii Allescher 

F.iigler’s Pllanzenweit Ost-Afrikas. Teil C, F. 3.3, 189.3. 

Sur feuilles de Manihol glazinvii (Euphorbiacée), à Fougamou, (iabon, 20 déc. 1970, 
leg. G. Gilles (P. G. NO. 61) ; sur feuilles de .Ua/iî7iü( utilissima (Euphorbiacée). à I.ibre- 
viile (face à la Brasserie), Gabon. 27 déc. 1970, leg. G. Gilles (P. G. NO. 6ô). 

Ce champignon attaquant diverses especes de Manihol et provoquant des taches 
foliaires arrondies ou irrégulièrement arrondies, c.st très répandu dans ce pays. Il parasite 
actuellement les feuilles de Manihol giaziovii (P. G. NO. 64) et de M. utilissima 
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V'ig. 2. - Cercospora hydrocotyles EU. et Ev. ; A, Fascicule de conidiuphores : H, (Àini- 
diophores âgés : C, Conidies ; D, vStroma rudimentaire et fascicule maigre. 
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(P. (P NO. ()5) el moiilro macroscopiquement des macules semblables les unes aux autres. 
En outre, les conidies de ces deux récoltes gabonaises i)résentent également les mêmes 
caractères systématiques. Par contre, l'échantillon du n” (il possède des conidiophores 
érigés, droits, jamais gcniciilés, portant régulièrement au sommet une seule cicatrice 
d'insertion des spores brun-noir, tandis que l'échantillon no 6,ô présente des conidio- 
phores llexueux, ayant 1-2 petites géniculalions, portant tout le long et au sommet 
plusieurs (3-C) cicatrices nettement brun-noir. Malgré cette différence, on considère 
provisoirement ces récoltes gal)onaises comme un Cercospora henningaii Allescher, 
en raison de la ressemblance de ses macules et de ses conidies. 

2. Cercospora liydroeolyles Kll. et Ev. 

Jour. Mycol, J : Hi, 1XS7 

(Fig. 2) 

Sur feuilles d'Hydrocolyle bonariensis (Ombellifère), à Libreville, Gabon, Hi jan. 1971 
leg. G. Gilles (P. G. NO, 74). 

Description di- c;hampignon 

Macules distinctes sur les deux faces du limbe, orbiculairos ou irrégulièrement 
orbiculaires, 0,.5-4 mm de diamèire, isolées, dispersées, mais soinent confluentes, surtout 
aux bords du limbe. 

Fructifications am|)higènes ; stromas absents ou très rudimentaires, bruns, irrégu¬ 
lièrement globuleux, mesurant 20-30 u de diamètre (fig. 2, D). 

Conidiophores amphigènes sortant jiar l'ostiole des stomates, groupés en fascicules 
médiocres (2-18 individus), simples, érigés ou flexueux, brun olivâtre pâle et plus clair 
au sommet ; ils ont de 0-2 géniculalions et sont divisés parfl-2 cloisons transversales, ont 
un apex atténué, orné d'une cicatrice d’insertion des s])ores brun-noir très nette et mesu¬ 
rent 15-45 X 4,5 6 P (fig. 2, A, B et D). 

Conidies brun olivâtre pâle, cylindriques jioui les courtes, aciculaires ou obcla- 
viformes-cylindriques jioiir les longues, droites ou légèrement arquées, divisées par 
1-17 cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi ou conique, une base sub-arrondie, 
ornée d’une cicatrice brun-noir très nette et mesurent 35-100 (— 140) x -3-4 p (fig. 2, C). 

Caractères taxinomiques 

Les caractères systématiques de notre récolte gabonaise que nous avons décrits 
plus haut, sont en accord avec ceux du Cercospora hydroiotyles Eli. et Ev. indiqués 
par Chupp (1953 : 574). En outre, nous avons étudié également des échantillons de ce 
champignon parasite de VHydrocolyle. umbellaia, récoltés en Floride, identifiés par 
J. B. Ellis et déposés dans les Herbiers du Laboratoire de Cryptogamie du Muséum 
(Paris), Ils montrent- microscopiquement des caractères très analogues à ceux de 
notre champignon. Par contre, ses macules sont nettement plus piefiles (0,5-2 mm de 
diamètre contre 0..5-4 mm). 

4. Cercospora laniharenccusis Yen. nov. sp. 

(Fig. 3) 

Sur feuilles de Cassia occidenialis (Césalpiniée), à Lambaréné, Gabon, 23 déc, 1971), 
leg. G. Gilles (P, G. NO. 06), 



Fig. 3. - - Cercospora lambareneensis Yen (nov, sp.) : A, Fascicule de conidiophores ; F, G6- 
niculations des conidiophores ; C, Conidies ; I). Germination des cnnidies. 
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DESCBIITION l)t' CHAMPIGNON 

Macules indistinctes ; fructifications hypogènes, invisibles à l’œil nu, même à la 
loupe ; stromas absents. 

Conidiophores hypogènes, très longs, sortant par l’ostiole des stomates, groupés 
en fascicules médiocres de 2-23 individus, simples, érigés (jamais.llexueux), bruns, à 
membrane lisse, divisés par fi-13 cloisons transversales, ayant souvent une (rarement 2) 
géniculation vers le sommet ; ils ont un apex arrondi (4,5-5,5p. de diamètre) et régulière¬ 
ment orné d'une cicatrice (3,5-4 p de diamètre) d'insertion des spores brun-noir et 
mesurent 240-,525 X 5-6 (- 7) p (fig. 3, A et B). 

Conidies hyalines, cylindriques ou cylindriques-filiforrnes, généralement droites ou 
légèrement arquées, divisées par 2-24 cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi, 
une base tronquée et ornée d’une cicatrice (3,5-4 p de diamètre) brun-noir très nette 
et mesurent 22-328 x 3,5-5 p (fig. 3, C). 

CaBACTÉBES TAXINOMiguE.S 

Ce champignon diffère nettement des autres espèces de Cerro^pora à conidies 
hyalines, parasites du Cassia, par la nature de ses conidiophores et surtout par leur lon¬ 
gueur (240-525 p). Par conséquent, nous considérons cette espèce comme nouvelle, avec 
la diagnose suivante : 

Cerrospora himbarineenxis. Maculis nuHis; caespilutis hypophgllis, indistinctibus ; 
slromatibus nulUs. Conidiophoris hypophgllis, brnnneis. ex stomatibus oriundis, laxe 
jascic-ulatis (2-13), simplicibus, erecHs, membrane levis, 0-2 geniculalis, 6-13 seplalis, 
ad «picem rolundatis et 1 riculrieibus sporarnm manileslibus, 240-525 x 5-6 (-7) p. 
Conidiis hyalinis, cylindraceis vel rylindro-filijormibus, redis vei leviler curvalis, 2-24 
seplalis, apice rolundatis, in/erne cylindraceis, cellula basali in hilum truncalum et alro- 
brunneum, 22-328 x 3,5-5 p. 

Habitat in joliis vii’is Cassiae occidentalis, in l.ambaréné, Gabon, 23 Dec. 1070, 
ad G. Gilles (P, G NO. 66). 

5. Cerenspora nieloehiae P. Henn, 

lledwigia, 43; 395, 1904 

(Fig. 4, A-C) 

Sur feuilles de Melochia sp. (Sterculiacée), à Lambaréné, Gabon, 9 jan. 1971, leg. 
G. Gilles (P.G. NO, 78). 

Macules indistinctes à la face inférieure, mais assez nettes à la face supérieure, 
brunes, arrondies ou ovoïdes, 2-4 mm de diamètre, d'abord dispersées puis confluentes 
en formant de grandes taches irrégulières, hrun fauve, surtout aux bords du limbe. 

Fructifications amphigènes ; stromas absents ou plus ou moins développés, irré¬ 
gulièrement globuleux, brun-noir, de 20-30 p de diamètre (fig. 4, A et B). 

Conidiophores amphigènes, sortant par l’ostiole des stomates, groupés en fascicules 
maigres ou denses (2-40 individus) ; ils sont llexueux, uniformément brun olive, à mem¬ 
brane sinueuse, à 0-3 géniculations, à 1-2 cloisons transversales, ont un apex nette¬ 
ment tronqué et légèrement atténué et coudé et mesurent 20-45 X 3-4 p (fig, 4, A et B). 

Conidies brun olive pâle, cylindriques ou obclaviformes-cylindriques, droites ou 
légèrement arquées, divisées par 3-13 cloisons transversales ; elles ont un apex nette¬ 
ment arrondi, une base tronquée et mesurent 35-110 x 4-5 p (fig. 4, C). 
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Fig. 4. Cercospora melochiae P. Heiin. (A-C) : A, Fascicule de coiiidiophores dense et 
stroma; 13, l'ascicule maigre et stroma rudimentaire; C, Conidies. — Cercospora sorghi 
KH. et Kv. (D-F‘) ; 1), Conidiophores jeunes ; K. Conidies ; F', l'ascicule de conidiophores 
âgés. 
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Tous CCS caractères systématiques sont en accord avec ceux du Cercospora melot:hiae 

I*. llenn. indiqués par Chupp (1953: 556). 

(J. Cercospora sorghi Eli. et Ev. 

Jour. Mycol. 3 : 15, 1887 

(Fig. 4, D-F) 

Sur feuilles de Snrginiin anmdinuceum ((Vraininée), à Lastounville, Gabon, 

25 jan. 1071, leg. G. Gilles (F. G. NO. 80). 

Notre récolte gal)onaise présente des macules amphigènes, rouge purpurin, de 
taille différente et de forme irrégulière; elle possède des fructifications amphigènes, 
des conidiophores groupés en fascicules maigres et des conidies brun olive pâle, de 
forme obclaviforme-cylindrique. Les conidiophores sont toujours simples, à membrane 
très sinueuse vers le sommet, ornés le long de la partie supérieure de petites cicatrices 
d'insertion des spores brun-noir très nettes et mesurent 2.5-80 X 4,5-5,5 g (lig. 4, D et E). 
Les eonidies sont hyalines, droites ou légèrement arquées, divisées par 3 (parfois 1 ou 4) 
cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi, une base sub-tronquée ornée d’une 
cicatrice brun-noir et mesurent 29-56 X 3..5-5 g (fig. 4, E). 

Ce cham|)ignon s'observe dans tous les pays oü l'on cultive les sorghos (Sorghum 
inilyare). Il provoque des taches foliaires, mais produit des conidiophores et des conidies 
de formes variables et de dimensions très inconstantes parmi les matériaux d'origine 
différente ainsi que nous l'indiquons dans le tableau suivant ; 

Origine des 
iiiatéri.iux 

Conidiophores Conidies Au leur 

Chine so-ion < 4-5g 50-130 X 5-7 g 
1-3 cloisons 

transversales 

Teng, 1964 

- 4 g 70-80 X 3g 
3 - plusieurs cloisons 

transversales 

Vasudeva, 1963 

U.S..\. S.S-bl.S ■ .S.^-Sg 45-240 2-3,2 g 
5-20 cloisons 
Iransversalcs 

Solheiin, 1929 

Afrique Kquatoriaie 45-85 4-5 g 40-112 3-5,5 g 
1-11 cloisons 
transversales 

Saccas, 1954 

Gabon 25-80 - 4.5-.5,5g 29-58 X 3,5-5 g 
3(1-4) cloisons 
transversalc.s 

Yen, 1971 

7. Cercospora stizolobii 11. et F. Sydow 

Ann. Mycol. XI. p. 270, 1913 

(Fig. 5. A et B) 

Sur feuilles de Murnna (ruriens (Fapilionacée), à Fougamou. tiabon, 20 déc, 1970, 

leg. G. Gilles (F. G. NO. 63), 

Ce champignon qui provoque des taches foliaires du .\/ucn/i<7, est très répandu 



Fig- 5. Cercuspora stizolubii H. et F. Sydow (A et B) ; A, ['ne partie de [ascicule dense 
de conidiophores ; B, Conidies. - Cercospora synedrethie Yen et Gilles (nov. sp.) (C-E) : 
G, Stroma et fascicule de conidiophres ; D, Fascicule de conidiophores âgés ; E, Conidies. 
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au Gabon. Les macules sont arrondies ou irrégulièrement arrondies, brun verdâtre 
ou brun sombre, souvent bordées d’une ligne brun-noir, atteignant 6 mm de diamètre. 
Les fructifications sont amphigènes, mais plus abondantes à la face inférieure. Les stro¬ 
mas sont très développés, de teinte brun-noir, globuleux, mesurant 20-40 g de diamètre. 
Les conitliophorcs sont généralement simples et droits, parfois ramifiés et brusquement 
géniculés à la partie supérieure, divisés par 1-1 (-.ô) cloisons transversales, de teinte 
uniformément brun pâle ; ils ont un apex légèrement atténué et tronqué, orné d’une 
cicatrice d'insertion des spores brun-noir et mesurent 30-130 p. 3,5-5 g (fig. 5, A). Les 
conidies sont brun olive pâle, cylindriques, droites ou légèrement arquées, divisées 
par 3-7 cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi, une base longuement atténuée 
et tronquée et ornée d’une cicatrice brun-noir assez nette et mesurent 36-100 x 4-5 g 
(fig. 5, B). 

Tous les caractères .systématiques de ce champignon sont très analogues à ceux 
de Cercospora stizolobii H. et P. Sydow parasite des feuilles de la même plante-hôte 
ainsi que Sydow (11II3) et Ghupp (1953) font déjà montré. 

En outre, nous avons étudié également des échantillons de ce champignon de 
Côte-d’Ivoire, récoltés et identifiés par Viennol-Bourgin. Ils présentent microscopique¬ 
ment des caractères analogues à ceux du nôtre, mais macroscopiquement ils montrent 
des macules beaucoup plus petites (diamètre de 1-2,5 mm contre de 1-6 mm). Ce peut 
être la plante-hôte {Muciina utilis) qui influence la taille des macules de ce champignon. 

8. Cercospora synedrellae Yen et Gilles, nov. sp. 

(Fig. 5, C-E) 

Sur feuilles de Synedrella nodijlora (Composée), à Lamharénc, 7 jan. 1971, leg. 
G. Gilles (P. G. NO. 71). 

Description dit champignon 

Macules amphigènes distinctes, orhiciilaires, brunes, de 1-5 mm de diamètre, 
d’abord dispersées, puis rapidement confiuentes en formant des grandes taches irré¬ 
gulières, surtout aux bords du limbe. 

Fructifications généralement épigènes, parfois hypogènes ; stromas rudimentaires 
ou assez développés, globuleux ou plus ou moins oblongs, mesurant 12-25 g de diamètre 

(fig. fi, C). 

Conidiophores généralement épigènes, parfois hypogènes, sortant par l’ostiole des 
stomates, groupés en fascicules maigres ou denses de 2-22 individus, de 0-2 géni- 
culations, divisés par 0-2 (rarement 3) cloisons transversales ; ils ont un apex tronqué 
et mesurent 12-42 x 3-4 [i (atteignant parfois 80 de long) (fig. 5, C et D). 

Conidies cylindriques, brun olivâtre pâle, droites ou légèrement arquées, divisées 
par 3-8 cloisons transversales ; elles ont un apex arrondi, une base typiquement cylindri¬ 
que, tronquée et mesurent 40-82 x 3-4 p. (fig. 5,E). 

Caractères taxi.nomiques 

Aucun Cercospura n'ayant encore été signalé, à notre connaissance, sur des plantes- 
hôtes appartenant au genre Synedrella, nous considérons cette espèce comme nouvelle, 

avec la diagnose suivante ; 

Cercospora synedrellae. Maculés amphigenis, brunneis, orbicularibus, 1-5 mm diom., 
diu dispersis, landem conflueniibus; caespiWlis plenimque epiphyllis, raro hypophyllis; 
siromalibm minuHs, atrobrunneis, globosis vel irregularibus. 12-25 p diam. Conidiophoris 
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phnmqur rare ftjpop/i.vHi.i, <■* dr.malibm ori,mdis, lait qrl *nw /osnViitofc 
simplkibin:. eredis !’d flfriiods. piilhdv bnmned. 0-2 gcmcidatiq, 0-2 (raro 2) 

scptolis, apia inincalü. 12-42x3-4,*. Omidih cgHndraceis. pMide bnmneo^lwpdd. 
redis ml leviter airvatis. 3-8 sepiatis, apice rotundatis, basi trancatis, 4(»-82 X 3-1 [j.. 

Habitai in loUis l'iois Siinedrellae nodiflorac, in Lambaréné. Unbon, 1 .Tan. H)71, 

ad G. Gilles (P. G. NO. 71)'. 

9. Cereospora timoreusis Cooke 

Grevillea 12 : 38. 1883 

Sur feuilles d>'Ipomoea batalas (Convolvuiacée). à Lastourville (Rives de rOf-ooué). 

Galion, 2.5 jan. U171, leg. G. Gilles (P. (i. NO. 7(i). 

Ce champignon possède des fructitications amphigènes et jilus abondantes à la 
face inférieure du limbe, des conidiophores groupés en fascicules maigres ou assez denses 
et des conidies brun olivâtre pâle, de forme cylindrique ou obelaviforme-cylindrique. 
Les conidiophores sont toujours simples, avec 0-2 cloisons transversales et mesurent 
14-50 X 3 5-5 0. Les conidies sont droites ou légèrement arquées, divisées jiar .1-8 cloi¬ 
sons transversales et mesurent 40-100 X 3,5-5 p. Tous ces caractères systématiques 
sont en accord avec ceux du Cercospora iimorensis Cooke indiqué^ par Chupp (1003). 
Par contre, les matériaux japonais montreraient, selon Kalsuki (1%5). des conidiophores 
plus petits (7-8 x3.7-4,5p) et des conidies beaucoup plus courtes (47-.50 X 3,7-1,;ip). 
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Études de mycologie centrafricaine 

por Reg«r HEIM 

VI 

Présence du genre Pseudofavolus Patouillard en Afrique centrale 

C'est des environs immédiats de Boukoko que M. R. Pujol me remit pour la première 
fois deux échantillons d’un petit Polypore qu’il avait recueillis le même jour, le 9 décem¬ 
bre 1964. L’examen de ceux-ci (LM n^ 163) révélait une consistance et une physionomie 
curieuses, qui m’ont alors fort intrigué. Les exemplaires, de 1.5 à 2,5 cm de largeur, 
étaient insérés sur le support par un disque fixateur, très adhésif, qui prolongeait un stipe 
très court en continuité avec la partie fertile ; celle-ci couvrait la large cavité hymé- 
nienne ménagée par la configuration inférieure des carpophores. La partie supérieure 
du réceptacle, en forme de chapeau mexicain, à croûte glabre, révélait la présence, 
au centre, d’une bosse très proéminente, entourée d'un rebord relevé, et, sur le revête¬ 
ment, d’un pavage trè.s apparent, à éléments bien séparés, correspondant aux alvéoles 
sous-jacents. L’hyménium était en effet constitué d’un assemblage à peine linéairement 
orienté de cavités égales, vaguement rectangulaires ou hexagonales, de 1 à 1,8 mm 
de longueur, à dissépiment d’épaisseur constante, très grossièrement et régulièrement 
furfuracé, voire effiloché sur l’arête et à reflet très spécial. Cet aspect tuberculeux pro¬ 
vient de la présence d’émergences, assez nombreuses sur cette crête, moins sur la partie 
antérieure des faces alors qu’elles sont absentes au fond de la cavité valliculaire. La 
couleur de l’hyménium était roux orangé, fauve soufré (K. 84), celle du revêtement 
piléique ocre rougeâtre orangé (K. 112 autour, K. 132, J. 127/107 sur la bosse). La 
chair, de couleur claire, se montrait élastique et translucide. Nous avons eu immé¬ 
diatement l’impression qu’il s’agis.sait d'un genre dont la ressemblance avec la coupure 
Hexagona relevait purement de la convergence d’aspect des pores hyméniens, mais 
que la morphologie, la consistance, la particularité de l’arête des alvéoles éloignaient 

d’un tel rapprochement (PI. I). 

Le 8 août 1966, au cours d’une excursion avec M. Pierre Teocchi, assistant à la 
Station de La Maboké, dans la forêt hygrophile et primitive que traverse le ruisseau 
de Fifili, en bordure de la savane de Bébé, à quelques kilomètres de Boukoko, nous 
retrouvions sur une branche deux échantillons du même champignon (no 2207) (PI. II). 
plus grands que les précédents, plus nettement étalés, aux particularités essentielles 
identiques, mais dont l’hyménium était pour tous deux entièrement obturé par un 
large voile blanc cotonneux et filamenteux. Cette fois, le champignon nous livrait, par 
sa physionomie, la certitude qu’il s’agissait d'un Pseudofavoliis. 
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PLANCHli: 1 

Pseudofavolus Miquelii (Mtgne) Pat-, Boukoko (B.C.A.), 9-XII-1964, n« 163, Icg. R. Pujol 
(échantillon sec). Gr. ; X 6. (Phot. B. Ilaecard). 



PL I 

Source MNHN, Pans 



PLANCHH II 

Pxeudulavotus Miquelii, Forêt de Bébé, près du ruisseau de Fifili, près Boukoko, 8-VII1-1966, 
Icg. R. Heiin et P. Teocchi, n" 2207. Echantillon frais vu par dessus (en haut) et par dessous 
selon rhyménium (en bas). En m, pustules parasitaires inelioloïdes sur le revêtement 
du chapeau : en o, portion du voile membraneux probablement d'origine parasitaire, 
ici partiellement déchiré, enveloppant rhyménium. ür. : x 2,5. U’àol. «. Huccard). 
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PLAXCK1-; JIJ 

Pseudolmiohis Miqnelii. Détail de l’hyménium fortement grossi. En 1, à l’état frais, 
11“ 2207, En 2. à l’état sec. iv’ 163. (ir. : x 12. On peut remarquer l’alignement curviligne 
des pores et mesurer la distinction dans l’ornementation de ceux-ci selon l’état de la trame 
tl'hoi. R. llMciiril). 
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Lo 23 mai IDdl). nous rocoltioiis à nouveau dans la foret, près de La Ma))oké, un 
spécimen de cette espèce, de 8x4 cm (LM n“ 304B). dont le.s pores, de 14 ^ 1 
diamètre, se montraient nettement orientés selon deux directions ap|)r(}ximativement 
perpendiculaires. Une fois de |)lus, la consistance quelque peu trémciloïde semblait 
marquer une exagération d'une telle qualité par rap])ort aux j)articularitès de certains 
^[elanopu^;. 

L’étude des caractères anatomiques de ce cliampignon à l’état vivant et les inves¬ 
tigations dans les herbiers du Muséum nous ont permis d’apporter quelques précisions 
sur ce genre remarquable et sur sa |)osition taxinomique. Ajoutons que nous avons 
pu noter sur nos propres échantillons la présence presque constante mais parfois caduque 
d’un voile membraneux recouvrant l’hyménium (PI. II, v), et d'autre part de productions 
méliolüïdes crustacées sur la partie supérieure du chapeau (PI. II, m). J-es relations 
précises de ces espèces parasitaires avec le macromycète lui-niéme semblent mar¬ 
quées d'un certain intérêt. 

La translucidité de la chair n'apparaît plus sur les spécimens séchés. L'apparence 
de la consistance de ceux-ci est toute dillérente de celle des exemplaires frais, (iette 
transparence est en elîet très nette sur ces derniers, et, vu ainsi, le dessin des tubes 
se montre fort distinct du dispositif hyménieii des Polypores en général et particulière¬ 
ment des UpTinjonu : êluxticilé totale (sans rupture) du carj)ophore, translucidité presque 
transparente et coloration très sombre, à peu près noire, de la ligne centrale de l'arête 
des cloisons des pores (non des tubes), s'opposant vivement à la couleur claire et à 
la translucidité des alvéoles, sont trois critères essentiels. ],'élasticité rappelle, en moins 
molle, en plus rigide, celle des Auriculaires, par exemple Aiir. polytricha. mais la tran.s- 
parenee est plus accusée que chez ceux-ci. Le dessin hyménial permet de reconnaîlre. 
non un dispositif idéal, sans indice d’orientation, comme celui du Mycomedusa par 
exemple, mais une tendance assez subtile à l'alignement curviligne des tubes. I.es 
photographies (Pi. III) révèlent cette marque en même temps que les PI, I, I, et PI. Il, 
2, mettent en évidence le jdiénomène optique qui semblerait donner aux « tubes » une 
convexité vers l'extérieur. La réelle constitution des tubes alvéolaires a]>paraît au 
contraire sur la PI. 111. 1. ainsi que leurs alignements partiels, jjlus ou moins courbes. 

Le de.ssus du chapeau révèle le disque adhésif, la bosse centrale plus ou moins 
nette, et l’ornementation qui est pavée sur le pourtour pour le moins, parfois sur toute 
la surface, est lisse ou un peu striée radialeinent sur la |>artie centrale ou sur la bosse 
seulement (PI. 1, 1) dans certains échantillons, 

Sur le sec. l'ornementation des cloisons des jiores non seulement subsiste mais 
se révèle plus ajiparenle (Pi. I, 1-2; PI. lit. 2). 

l'ne ])articiilaritè digne d'ètre signalée s’a|)|)lique dans certains de nos éeliaiitilloiis 
à la constitution microscopique de l’iiyménium. ('.elle i)alissade comporte des basLdes 
relativement courtes et tra])ue.s, cylindroïdes ou siiblosangiques, amincies légèreiiicnl 
vers la hase qui reste large, de 2,ô-3(l x 5,8-7 p, entre lesquelles se montrent des faisceaux 
de poils ressemblant à des paraphyses, sinueux, d’égale largeur (X 1, 1-1. Bp), hyalins, 
arrondis à l’extrémité, ni renllés, ni cloisonnés (tig. 1), mais il est très possible que cetle 
présence corresponde à la pénétration d’un champignon parasite auquel pourrait appar¬ 
tenir le voile. Nous y reviendrons ])his loin. Les spores, lisses, ellipsoïdes, siibamygda- 
liformes, incolores, insensibles à l'iode, mesurent ri-l;') x <>-7p (fig. 1). 

llisiuire du genre et de ses eompusanls spécifiques 

Le genre Psetidojavolas a été créé par N. Patoiiillard dans son Essai Taxonomique 
(1900, p. 80) pour caractériser une coupure (|ui réunissait des espèces déjà décrites 
comme Polyporiis, Pnootus, Polysliclus ou Hciagona: Miquelii Ml., pustulaltis .Jungh., 
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rucullalna Mt,, auxquels devaient s'ajouter Polyporus orinocensis Pat. et (îaill. et Foiiolus 
pellatm Lév. La courte diagnose faisait état des particularités suivantes ; n Membraneux- 
charnu. inséré latéralement sur un disque ou un rétrécissement du chapeau, formant 
un stipe comprimé ou canaliculé, mince, glabre, lisse ou papuleux, non zone, à trame 
homogène pâle ; porcs alvéoliformes, arrondis ou anguleux, à cloisons rigides ; basides 
ovoïdes-arrondies, tétraspores : cystides nulles ; spores incolores, lisses, lignicoles ». 

Hg. 1. — Kn haut, fragment de la palissade hyniénialc d'un spécimen de Pseudofavolus 
cucullalus parasité, montrant les basides h séparées par des faisceaux d’hyphes grêles p 
provenant du parasite ; en bas, basidiospores SP. 
Gross. V 1,300 et 2,300, (Kchantillons LM n» 2207, forêt hygrophilo de Bébé, R.C.A.) 

Rappelons encore le bref commentaire que Patouillard ajoutait, en insistant sur les 
caractères distinctifs qui opposaient PseudolavoliL'i à I.eiicoportis « par ses spores en 
forme d'alv'éoles et son stipe non cylindrique » et à Hexagona, auquel il touche alors 
qu'il est non pas subéreux, mais bien au contraire membraneux-charnu, enfin à Favolus 
» qui ne peut lui être comparé et appartient à une autre famille ». D’ailleurs, Patouillard 
incluait le. nouveau genre parmi la série de ses Leucopores, près des Melunopm. 

Par la suite, ce même mycologue devait revenir sur une espèce nouvelle de ce genre. 
Déjà en 188S, il avait décrit l’Orinocensi.s-tout d'abord comme Polyporus - avec Gaillard 
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brève.‘le spécimen - petit (de l'ordre de 1 cm), à hyméniiini bien régulier et pores de 
1/3 de mm - iiguranl dans l'Herbier du Muséum (Paris), avec comme lieu de récolte 
Puerto Zaïmiro. 18 mai 1887. La seconde espèce, Pseudofaiiolus auricitlalns (Chajnpi- 
gnons nouveaux et peu connus. Hall. Soc. Mijc. !t., 21. p. 1 (4), 1908), fut décrite sui 
un champignon « siisj)endu par un stipe latéral», recueilli en Louisiane par Langlois, 
figurant également dans l'Herbier du Muséum (i’aris), proche des racullahui. Miquetü 
et iH’llatm. Celle information est citée jiar W. Murrill avec un seul commentaire 
rappelant (pie le mvcologue euroiiéen rattache l'espèce au genre lic.ragona (Mijcol., 1, 
p, 80, 1909 ; 12. p. 7 (16), 1920), On trouve encore à propos de cette localité nord-amé¬ 
ricaine deux très brefs rappels de Singer {Mgcnl., 43, p. 221, 1951 ; l.ô, p. 878, 195.)). 
Mais surtout ce dernier mentionne dans scs Ayarirates (p. 160, 1962) les genres Pseudo- 
lanola.-i Pat. et Myrobonia Pat. tels que leur auteur les avait définis. Singer précise 
cependant les caractères de cette dernière coupure mais en les localisant l’une et l'autre 
à l’Amérique tropicale, ce qui est incomplet. D'autre part, il introduit ces deux genres 
parmi les Potijporoideue Bond, et Sing. dans les Agaricales avec les Leucopores 
senm Pat., conception téméraire (pii lui appartient et nous paraît pour le moins étrange 

(nous y reviendrons ailleurs). 

Ainsi peut-on caractériser, dans l'étal actuel des données propres aux Herbiers 

du Muséum (Paris), les espèces suivantes constituant le genre; 

Ps. orinoceiisis Pat. et Gaill. dont les caractères essentiels ont été mentionnés 
ci-dessus: nous ajouterons l'aspect du revêtement, peu carrelé, du cliaiieau, de 1,6 à 
3 cm. Nous serions tentés d’admettre la valeur de cette coupure selon les pores nette¬ 
ment plus petits si une planche originale et inédite de Patouillard ne nous confirmait 
dans son rattachement aux autres entités. 

Ps. rncatlatus (Mtgne) 

On trouve dans l'Herbier Montagne deux échantillons de Cuba, de B cm de large 
et 4 de haut, de 5 sur 4 cm ])our l’autre, moins caractéristicjucs que le n° 322 des Fungi 
Cubensis Wrigbtiani qui réunit trois spécimens, de très petites dimensions, assimilables 
à mes récoltes africaines. L'un des champignons de Cuba, recueilli par M. Hamon, 
quoique moins tvpiquc, et un troisième, probablement originaire aussi de Cuba, de 
même peu caractéristique, l'un et l'autre plus nettement leucoporoïdes, paraissent 
cependant inséparables du plus grand qui se rattache certainement aux Pseudolamhts 
en raison de son revêtement piléique pavé et de la bosse centrale, l n dessin de l'hymé- 
nium et de sa section, dû à Montagne lui-même, accompagne le matériel. Un quatrième 
échantillon, de même origine et de même nature, se retrouve dans l’herbier général. 
Parmi les documents inédits de N'. Patouillard déposés au Muséum, nous avons retrouvé 
une planche concernant un « lic.xagnna » sur brindilles, recueilli au Cameroun et com¬ 
muniqué à Bresadola (15 juin 1889). Celle récolte, déterminée par le mycologue italien 
comme se rapportant au Favohis cuculloliis iMtgne, fait encore 1 objet d une précision 
de Patouillard qui ajoute » non Mtg. » et mentionne en bas du document la désignation 
de Pseudolavolus ; deux aquarelles-miniatures remarquables accompagnent ces indi¬ 
cations. En outre, cet auteur ligure, provenant d’un échantillon beaucoup plus 
gros, de Fort Crampel, la structure des émergences. « incrustées de matière minérale » 
avec une palissade hyménienne qui ne livre pas les filaments que nous avons observés 
sur les échantillons centrafricains, ce qui nous incite à confirmer notre interprétation : 
ces faisceaux filamenteux tiendraient à la présence d'un micromycète parasite interne 
existant dans le support fongique, et qui se manifeste d’autre part - et sur plusieurs 
spécimens d’origine distincte - par le voile submcmliraneux obturant l'hyménium. 

L’origine des émergences est profonde et vient de la couche colorée sur laquelle 

repose le sous-hyménium. 

Nous transcrirons d’ailleurs ici les quelques indications réunies par Patouillard 
sur les échantillons provenant du Cameroun et de Fort Crampel ; 



Ses ligures en noir, correspondant aux deux aquarelles, s’appliquent aux exemplaires 
recueillis au Cameroun (15 juin 18811) et transmis jiar J. Rresadola. Les notes suivantes 
les accompagnent : 

l'ig. 1 et 2. « Petit, mince, llexible, subsessilc ; il y a un simple élargissement 
à la base : face supérieure glabre, fauve, bosselée, marge un peu incurvée. Hyménium 
sur toute la face inférieure, concave (marge, stérile nulle). Pores liexagonaux, fauves, 
à cloisons minces, ayant près d’un millim. de diamètre. » 

I - 

, ' ^ J 

1 

Fig. 2. Planche originale et médite de Patouillard représentant quelques détails de 
structure du Pseudofavolus cucullatus de Fort t’.rampel ; en 4, une coupe longitudinale 
mettant en évidence les émergences ; en 5, le détail de l’une d’entre elles. 
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Ouant à réchantillon de Fort Crami)cl - de 6 cm de large , il a coiuluit PaloiiLllard 
à en faire une étude anatomique dont nous transmettrons les deux dessins essentiels. 
1 et 5 avec les commentaires correspondants. La fig. 1 représenté une coupe loiigitu- 
.linale’du spécimen, la fig. 5 les émergences de la zone colorée dans la trame des pores. 
Celle-ci est formée d’une croûte à tissu serré, coloré, parfois peu gelilie extencurement 
renosant sur un lacis d'hyphes incolores constituant la trame, la meme qui descend 
au centre des lames en liyphes parallèles et qui y est bordée par une zone étroite coIoree 
d'oü émergent les protubérances et que recouvre la zone incolore sous-hymcmale. 

Selon Patoiiillard. les sjiores mesurent 12-15 X b-Xp. FHes correspondent exacte¬ 
ment à nos observations et aux dimensions notées sur nos échantillons de (.entiatnqiie. 

P.S-. piistiihlm (Jungh.) 

I.’Herbier du Muséum renferme 
petits échantillons rapportés de Tjikoya (n" 

ce nom, écrit de la main de Léveillé, deu 
::i, .Java) par Zollinger, et identique 

aux miens. 

Px. pellalux (Lév.) 

ivient encore des forets de Ijikoya. Le spécimen n® 2t')09, recueilli en mai 1842, jirovi „ j 
Assez grand (7,3 cm de diamètre), pleuropode et plat, au pied court, d offre des pore, 
lamelloïdes, à cloisons aplaties, qui nous conduisent à jumser qii il s agit 
Faoolus ■ il en est de même de l'échantillon de Saint-Domimque (jilutot Saint-Doni.ngm, 
Boiteau). Par contre, celui de la Guadeloupe recueilli par le D' 1,'Hi'r.nroier, couhitvj 
dans la colleelion Bory de Saint-Vincent, que Ttiuret a donnée an Muséum en IKl/, 
est bien un P.teudo/onoln.i, oITranl la transparence typrque des alvéolés. 

P.t. Miquclii (Mtgne) 

C'est l’espèce la mieux représentée par les récoltes qui s'y appliquent. Ln etîet, 

dans l’Herbier du Muséum, elle y couvre quatre collections ; 

- un échantillon de 4,-5 cm de large, identifiable aux miens en raison du carrelage 
très apparent du revêtement, du disque basal, de la forme générale, des porcs de 1 a 
I 9 mm de diamètre sur le sec ; inscrit sous le nom de Pohjporus Miquelu (Hexagoma) 
par Saccardo, il provient de Surinam (coll. Miquel) (n“ .502 ou 802) et fut venfie par 

Patouillard ; 

— un autre de Chine (Pin-Fa), récolté par P, Cavalerie en 1905, identitié par 
Patouillard, et portant sur une partie de l’hyménium un fragment de toile légère ediliee 
sans doute par une chenille; également, indiscutablement. Pseudotaoolm; 

_ trois spécimens provenant de la (îuadeloupe et de tirande-lerre, où 1 Hermi- 
nier les a recueillis en 1814 (Herb. Borv de Saint-Vincent, donné par Tluiret) et deux 
autres encore, de taille moyenne (3 et 5 cm de diam.), de même origine (Guadeloupe. 
l’Herminier, 1844). Indiscutablement Pseudolavolu^. dét. N. Patouillard ; 

- cinq spécimens de petite taille provenant de Madagascar (environs de Maro- 
mandia, déc. 1922, leg. R. Decary), déterminés par N. Patouillard {Mem. Ac. Malg. \ 1, 
p. 13, 1927) et qui ressemblent vivement aux deux premiers spécimens (n” 103) découverts 

près de La Maboké. 

Ainsi, une partie des spécimens du genre Pseudolanolus recueillis précédemment 
sont américains ; Orénoque, Surinam. Antilles, Cuba, Giiadelou[)e, Louisiane ( .); d ^tres 
proviennent des Samoa et de Ceylan, des Philippines, de l’Inde, des îles Cook, de Chine 
et de Nouvelle-Zélande, de Java ; de Madagascar, enfin d’Afrique (Cameroun [ t- He.r. 
bipendiensis P. Henn. ], Uganda, Togo, Ouhangui-Chari ; l’exemplaire de I-orU.rampel 
ressemblant exactement à celui du Surinam constituant le type de Montagne, H. J/igucbi). 



Mais il esl très vraisemblablo que ]ilusii'urs de ces récoltes ne s'apj)liquent pas à l’espèce 
caractéi'isant le ftenre. Comme nous l’avons dit plus haut, l'examen sur le frais est 
déterminant ; sur le sec n’apparaissent ni les caractères particuliers de consistance 
et de translucidité de la trame, ni rap()arence spectaculaire de riiyinéniiim. notamment 
du rellet et de la conligiiration des cloisons des alvéoles. 

Ajoutons qu'il est très vraiseinhlable que la totalité des spécimens propres aux 
cinq espèces rattachées au genre Psevdofavolm api)artiennent à une même entité spé¬ 
cifique et nous sommes prêts de considérer que ce genre est monospécifiqiie. De toute 
fa(;on, il est intertro])ical-cosmopoiite, et certainement peu commun , 

Cette note met encore en évidence les dilTérences très accentuées entre l’Iiyménium 
(lu Pseiidajaiiolu^ et celui des Fauolvs, les alvéoles de ces derniers — par exemple de 
F. hispidulus Bk. et C. — sont sur l’arête plutôt dentés que tuberculeux, et les consis¬ 
tances des carpopliores toutes différentes. 

Ce même genre Pseiidojaüohis Pal. a été étudié et sa composition élargie par 
G. II. Cunningham dans sa ‘2® édition posthume des Pohjporaccae oj New Zealand 
(Bull. 164, déc. 19(5,'), p. 182). Mais ici encore il nous est impossible de suivre les conclu¬ 
sions de cet auteur qui, dans ce même genre, range des champignons aussi distincts 
dans leur position que le Pseiido/avoluf: Miquelii (Mont.) Pat. et les Coriolns pohjgrammm 
-Mont. {Hexagnna) ou Vlîexagnna tenais llook., et d’autres encore qui sont des Polypores 
typiques à chair coriace. 

Toutes les combinaisons nouvelles proposées par Cunningham, basées sur des 
similitudes, sont, à notre avis, inexactes. Le genre Pseudofanolus Pat. se sépare des 
llexagona comme des Coriolus avant tout par sa consistanee subtrémelloïde. 

Voici donc un exemple caractéristique d’un champignon que sa physionomie 
rapproche étroitement de genres connus par simple convergence artificielle du réseau 
hyménial, mais que la consistance et l’anatomie éloignent sans conteste d’une telle 
assimilation. 
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ENTOMOLOGIE 

Description de trois Monocentrus nouveaux 

capturés à La Maboké (Homoptero-Membracidae) 

por Michel BOULARD 

l'aisant suite à un travail récent *, je donne ici la description de trois espèces nou¬ 
velles de Membracides appartenant au genre Monocentrus (Melichar, 1905) et qui, 
toutes trois, furent capturées au piège lumineux de La Maboké. 

Monocentrus parvus, spec. nov. 

Hülotype : mâle (La Maboké. 9.X.1966, M.lk réc.) 

Petite taille, teinte générale marron et présence d'une faible pubescence grisâtre, 
discrétion des apophyses pronotales caractérisent cette nouvelle espèce. 

Tête: vertex plat sur presque toute son étendue et parsemé de poils courts. Le 
postclypéus apparaît plus densément pileux sauf sur des étroites bandes sufamarginales 
glabres, fig. 1. Joues et antéclypéus surtout, couverts de poils à pruinescence grise. 
Le rostre, très long, arrive au niveau des trochanters postérieurs. 

Les ocelles sont jaunes et très écartés l'un de l’autre; 0,37 mm, tandis que 
0,27 mm séparent chacun d'eux de l'a-il composé le plus proche. Yeux, terre de 
sienne, cerclés d’ocre jaune à leur hase. Scape beige, pédicelle et fouet antennaire 
marron, ce dernier très long. 

Thorax: Comme le montrent les figures 1 et 2, le pronotum de ce Membracide 
est discret. Les cornes suprahumérales sont peu élevées et elles divergent brusquement 
pour donner des palettes pointues. La base de l’apophyse impaire, relativement 
forte mais courte, porte un processus postérieur grêle, triedrique et à faible sinuosité ; 
l’avancée ou cuspis apparaît nette, bien dessinée. Métopidium davantage bombé vers 
le sommet ; bandes tomenteuses peu fournies ; scutellum et pleures couverts de nombreux 
poils entourés de cire blanche. 

Aife.s; transparentes, les antérieures à nervation brune marquée de bistre surtout 
vers l'apex, les postérieures avec des nervures beiges. Ptérostigma relativement large. 

Pattes: les hanches, les trochanters "sont bistre et le reste des pattes maiTon ; 
aucune différence n’est présentée par les tibias intermédiaires. 

Dimensions en millimètres: longueur totale = 5,06 ; longueur du pronotum = 3,93 ; 
hauteur du pronotum = 2,81 ; largeur aux angles huméraux = 1,84 ; distance entre 
l’apex des cornes = 1,92. 

Muséum (Paris) (Entomologie). 

Monocentrus nouveaux d’Afrique Centrale {Homoplera-Membracidae). — Ann. Soc. Ent. 
Fr. (N. S.) 1971, 7, (2). 



Monoecntrus subgililnis, spec. nov. 

Holotypë : femelle (la Maboké, H.IV.llKiO, M. B. réc.) 

De petite taille, cette espèce se caractérise par la bosse que porte la face infé¬ 
rieure du processus pronotal arrière. Teinte générale brun rouge. 

Tête: yeux composés ocre rouge et apparaissant très saillants. 1-e vertex, très 
faiblement pileux, se bombe légèrement suivant une ligne qui joint le centre des yeux. 
Rostre assez long, arrivant à la hauteur de l’articulation l)asalc des trochanters. Anté- 
clvpcus plat et planté de quelques poils non cireux ; le postclypéus, bombé, présente 
la' meme texture que le vertex. Scapes et pédicelles des antennes : beiges ; fouets bistre. 
La distance séparant les ocelles est légèrement plus grande (0,31 mm) que celle existant 
entre chacun d’eux et l’œil le plus proche (0,38 mm), fig. 3, 

Fig. 3 et 4. Monocentnis subgibbus, spec. nov., femelle holotypë. 
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Thorax: casque proiiotal trapu avec cependant des angles liiiméraux particulicre- 
ipent prononcés. Cornes fail)lcs et courtes, donnant de petites palettes peu larges ; 
apoplij’se postérieure, au contraire, très puissante. La base est large, dépourvue de 
fossettes, cuspis courte et processus sinueux caractérisé par le fort renflement qui 
occupe le milieu de sa face inférieure, si bien que celle-ci vient toucher le faîte du dos. 
Carènes très accentuées, notamment la médiane. Les bandes tomenteuses sont absentes 
et le scutelluin ap|)araît nettement concave, très relevé à l'arrière; üg. 3 et •1. 

AHm : les antérieures sont diaphanes et ocre sauf sur le champ anal plus opaque 
et plus sombre. La fascie posl anale, nette et arquée, occupe une large plage du 
limbus, la majeure ])artie de la cinquième cellule apicale, marque, de bistre la nervule 
m-cu et s'étend même un peu de part et d'autre de cette dernière. Limbus étroit ; 
llg. 4. .‘Viles postérieures hyalines à nervation brune. 

Pattes: le brun foncé colore les hanches et les trochanters tandis que l’ocre rouge 
s'étend sur le reste des pattes y compris les tibias intermédiaires, bien que ceux-ci 
soient légèrement plus clairs. 

Dimensions en millimètres : longueur totale = ô,22 ; longueur du proiiotum = 4,42 ; 
hauteur du pronotiim = 2,57 ; largeur aux angles huméraux = 1,84 ; distance entre 
l'apex des cornes = 1,d8. 

Muséum (Paris) (Entomologie). 

\luiiiieeiitnis eloaaiis, spec. nov. 

Holotype: mâle (La Maboké, 28.111.1970; M. B. réc.) 

La forme élancée de ses apophyses pronotales donne à ce Monocentrus nou¬ 
veau un port élégant, Taille moyenne. Leinte fondamentale brune, pubescence grise 
ou blanche. 

Fig. ,5 et 6. — Monocentrus e.legans, spee. nov., mâle holotype. 

Tête: le vertex, d’abord plat, devient très bombé après une ligne transversale 
passant légèrement sous les ocelles. Le postclypéiis, relativement large, présente trois 

55 

Source MNHN, Paris 



bandes de poils cireux, longitudinales et parallèles, séparées par deux bandes de cuti¬ 
cule glabre; fig. ô. l.’antéclypéus, par contre, et les joues sont totalement recouverts 
d’une forte pubescence cireuse et grisâtre. Rostre assez long puisqu'il atteint les lianchcs 
postérieures à leur mi-hauteur. La distance entre les ocelles est nettement plus imjior- 
tante (0,36 mm) que celle, séparant chacun d’eux de l’aùl le plus voisin (0,30 mm). 
Yeux composés ocre jaune ; scape beige et llagcllum marron. 

Thorax: les cornes suiirahumérales, vigoureuses et bien dessinées, se juxtaposent 
longuement avant de s’étaler chacune en large palette. Le casque pronotal, élance, 
conique mais avec le métopidhim bombé, possède des angles huméraux bien pro¬ 
noncés ; fig. 5. L’apophvse postérieure, dont la base forte est creusée de deux fossettes 
profondes, présente une avancée ou cuspis épaisse et un processus postérieur sinueux. 
Le dessous de cette apophyse porte d’assez nombreux poils cireux, blancs. 

Les bandes tomenteuses naissent des carènes arrières des cornes ; très fournies, 
elles occupent largement les angles antérieurs et les bords du scutellum, fig. 6 ; triangles 

scutellaires très peu redressés ; pleures cireux. 

Ailes: hyalines à nervation brune. Sur les premières, une fascie brun sombre, 
post-anale, occupe une partie du limbus, traverse la cinquième cellule apicale iiour 
se terminer sur la nervule m-cu. Particularité de l'élytre gauche ; la première aréole 

discoïdale n’est pas séparée de l'aire radiale ; lig. 6. 

Pattes: bistre jusqu'aux fémurs, elles deviennent ensuite brunes et cela meme 

sur les tibias intermédiaires. 

Dimensions en millimétrés: longueur totale = 4,75 : longueur du pronotum = 3,97 ; 
hauteur du pronotum = 3,70; largeur aux angles huméraux = 1,S3 : distance entre 

l’apex des cornes = 2,09. 

Muséum (Paris) (Entomologie). 
(Ecole Pratique des Manies Eludes, 
Laboratoire d'Entomologie Economique. 
45, rue de Bufton, Paris 5'). 
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PARASITOLOGIE 

Cestodes Skrjobinotaenia de Rongeurs Muridés 

et Dendromuridés de Centrafrique. 

Hypothèse sur l’évolution des Cestodes Catenotaeniinae 

par Jean-Clouda QUENTIN 

Résumé 

Des Cestodes Culenolaeniinae de formes différentes sont récoltés chez des Rongeurs 
Muridés et Dendromuridés de Centrafrique. 

Certains ont leurs derniers progloLtis plus longs que larges : Skrjabinoiaenia lobala 
(Baer, 1923), S. pauciproglnttis Quentin, 1963, S. media n. sp. Cette dernière espèce 
diffère de .S, compacta Ortlepp, 1962 et de S. lucida Orllepp, 1962 par un nombre plus 
faible de testicules et de branches utérines. 

D'autres Cestodes ont leurs derniers proglottis plus larges que longs et s’identifient 
aux deux espèces: S. nerbilli (Wertheim. 1934) et .S. baeri (Lynsdale, 1953) dont les 
types ont été respectivement récoltés en Israël et en Afrique du Sud. 

I.'étude de la distribution des Cestodes Calemlaertiinae montre que le genre Cate- 
notaenia Janicki, 1904 est réparti en région holarctique chez des Rongeurs Sciiiro- 
morphes et Myomorphes. En régions éthiopienne et néotropicale il n’est représenté 
que chez des familles de Rongeurs d'origine paléontologique ancienne : Sciuridés et 
Caviidés. Le genre Skrjabinoiaenia. plus récent, dérive du genre Cale.nolaenia. Son 
apparition coïnciderait avec la migration des Gerbiilidés et des Muridés en Afrique 
à la fin de l'époque tertiaire. 

La dispersion de la lignée aboutit alors en Afrique à une réduction graduelle du 
strobile. Celui-ci acquiert une forme ailée chez les Cestodes évoluant essentiellement 
chez des Gerbiilidés ; il conserve des proglottis indivis chez les espèces parasites de 
Muridés. 

SUM.MABY 

Different fornis of Catenotaeniinid Cestodes were collected from Rodents of lhe 
families Mvridae and Dendromuridae from Central Africa. 

Theposterior proglottids of some are longer tlian wide, e. g. Skrjabinoiaenia lobala 
(Baer, 1923), S. paiiciproglollis Quentin, 196.3, and S. media n. sp. The latter species 
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dilIiTs from S. compacta Ortlcp]). 1962 by haviiit» a reiluced nimibcr of testicles ami 
uliTini- branches. Otticr Cestocles hâve tlie poslcrior pro^doltids wicler than lonj^ and 
incliide 2 spccies : S. gerbilh (Wertheim. and S. bacri (Lynsdale, 19ô3). Ilie lv[)es 
of which were collectée! in Israël and South .Vfrica, respeetively. 

A distribiitional stiuly of tlie catenotaeniidid Cestodes shows that Liie genus Catc- 
notaenia .lanicki, ]!)01 is l'ound in tlie holarctie région with the Sciuromorpliic and 
Myarmorphic Rodents. It is represenled in lhe Ethiopian and Neotropical régions only 
with the .S’fiJ(rirf«c' and Caviidae of ancient j)aleüntological origin. The more recent 
genu.s Skrjabinolaenia is derived from lhe genus C.alcnotacnia. Ils appearance might 
coincicie with the migration of GcibilUdac an<l Muridac in Africa at lhe end of the ler- 
tiary ei)och. The dispersion of the line, ends in ,\frica with a graduai réduction of lhe 
strohile. This acquires a winged form in the C.estodes evolving mainlyin the Gerbilli- 
dae : it maintaines a normal anatomica! condition in lhe parasites of the Muridac 

INTRODUCTION’ 

Trois cents autopsies <le Rongeurs Miiridés et Dendromiiridés, piégés à la station 
experimentale de La Maboké (République Centrafricaine), ont permis de récolter divers 
Cestodes de la sous-famille des Caknolacniinae S])assky, 1949, famille des Annplo- 
cephalidac Cholodkow.sky, 1902 ; ces Helminthes se répartissent en deux groupes selon 
la morphologie de leur strohile. 

• Certains ont leurs derniers proglottis plus longs que larges. 

• D'autres, par contre, ont des proglottis plus larges que. longs et une forme » ailée », 
car une scission longitudinale plus ou moins i)rononcée du strohile divise le dernier 
anneau en deux lobes latéraux. 

La présence dans une même localité et chez des Rongeurs Muridés de formes aussi 
dilTérentes de Cestodes Catenoiaeniinac est inhabituelle. 

Nous proposons donc de décrire la morphologie des cs|)èces récoltées puis d’en 
chercher l'origine biogéograpliiquc. 

I. ÉTUDE DES ESPÈCES RÉCOLTÉES EN CKNTRAFRIQUE 

Les spécimens récoltés ont pu être comparés aux Cestodes Cale.notaeniinac. appar¬ 
tenant aux espèces suivantes : 

(ienre Calcnotaenia Janicki, 1901 

• C. chabaudi Dollfus, 19.o6. Hôte : Xerus (Atlantoxeru.s gctulus L.). Maroc. Types. 

• C. dendntica (Goeze, 1782). Hôte: .S'riurii.s vulgaris L., France. 

• C. geosnuri ürtlepp, 1938 type. Hôte : Geosciurus capen.sis Kerr. Afrique du 
Sud. Prêt du laboratoire d’Helmintliologie, Onderstepoort. Hôte : Xerus erylhropm 
Geoiï., Somalie Nord. Prêt du laboratoire de Zoologie, Université de Neuchâtel (Suisse). 

• C. piisiüa (Goeze, 1782). Hôte : Mus muscalus L., Paris. 

— Genre Skrjabinotacnia Akhumyan, 1946 

• S. compacta (Orllepp, 1962), Paratypes. Hôte: Rattus (Acthomys) chrysophilus 
(De Wintoii). Transvaal. Prêt ilii laboratoire d'Helminthologie, Onderstepoort (Afrique 
du Sud). 
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• s. cricelotmidis llockley, l')61 (Paratypes), Hôte ; Cricetomys nambiantis Water- 
liouse, Nigeria. I^rèt du (léi)artcmi'nl de Zoologie. Université de Soutliampton ((irande- 

Bretagiie). 

• i’. (lerbillt (Wertheiin, ni.'i-l) ])araLypes. Hôtes : (ierbillus pyrantidum GeolT., 
a. yerbilliis Olivier, Israël. Prêt du Laboratoire de Zoologie. Université de Neuchâtel 

(Suisse). 

• S. lobala (Baer, Bl'i.ô). Hôte : Apodemas syluuUcas L.. France. 

• S. liirida (Orilepp, l'.H)2). Paratypes. Hôte; Railtr-; {Aeibomys) cbrysopinlus 
(De Winton) Tran.svaal. Prèl du Laboratoire d'ilelrainlbologie, Onderstepoort (Afrique 

du Sud). 

• S. oranertsis (.Joyeux et Foley, l'.l.JÜ). Hôte ; Merivnes slunvi Duv. Prêt du Labo¬ 
ratoire de Zoologie, Université de Neuchâtel (Suisse). 

I. Oslodes ilonl les ileiuiers |»ror|lollis soiil plus longs que larges 

Skrjabinotaenia lobala (Baer, 192,1) 

M.\tébiel KTUDiii : 7 Cestodes entiers avec scolex ont été récoltés chez 2 Musloniys 
sji. à 32 chromosomes, sur 34 autopsies. Ces deux Rongeurs ont été piégés à Boukoko, 

le 2L10.R.3 et le <5.12.63 (iio 124 S, 137 S). 

Moupholooie (fig. 1 ) 

La longueur des strobiles varie de 6 à 11 cm selon leur degré de contraction ; leur 
largeur maximum est de 2,8 mm. Chacun d'eux compte 60 proglottis. 

Sur le Cestode vivant le scolex est large de 600 g. les ventouses ont un diamètre 
de 170 à 200 g. Fixé, le scolex est large de 3.10 à 400 (j., ses ventouses mesurent 110 
à 130 g de diamètre. L'évolution des organes génitaux est progressive puisque l'appa¬ 
reil génital arrive à maturité entre le 30'’ et le 4(P progloltis. Le champ testiculaire, 
comporte 200 à 200 testicules dont plusieurs rangées sont situées en arrière des organes 
génitaux femelles. La poche du cirre est de grande taille sur ces spécimens car elle 
atteint 270 p. de long sur 70 p. de large. Le vagin et son canal séminal mesurent 610 p. 
ils sont entourés d’une couche de cellules glandulaires. Les pores génitaux alternent 
irrégulièrement vers le 40*^ proglottis ; l’ovaire disparaît, remplacé par l’utérus. Celui-ci 
compte 13 à 20 ramifications utérines de chaque côté. 

Discussion : 

Ces Cestodes s'idenlitient à l’espèce Skrjabinotaenia lobala (Baer. 192.Ü) découverte, 
chez un Rat « Tschakoja » du Congo-].,éopoldville. Le type (un seul exemplaire a été 
récolté) est de petite taille : 28 mm, mais ce spécimen u'esL pas adulte et ne comporte 
que 3') segments. 

En .\frique l’espèce est retrouvée par .Joyeux et Baer. 1927 cliez Ruîîu.s nioningensis 
Noach, au Dahomey. 

Elle est mentionnée par Pearse, 1930 au Nigeria à la fois chez un Miiridé : Maslotnys 
erytrolciirus Temm et un Gerbillidé ; Taternna kempi Wrouglvton ; elle e.st signalée 
par Baylis, 19.34 au Tangaiiyika chez Maslomys coucha microdon Peters et [lar Met-. 
Irick. 1962, près de Salishiiry, Nyassaland, chez Ratiub. (Maslomys) nalalcnsis. Smith. 

Enfin, en Afrique du Sud, l’espèce S. capensis (Ürtlepp. 1940) est considérée par 
Spassky (19.31), Dollfus (19.53). DimiLrova et coll. (1961), 'lenora (1963-1964) comme 
synonyme de éi. lobala. 
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En Europe, A', lobala est décrite |)ar Baylis, l',l27 chez le Rongeur Muridc; .Ipo- 
denuis siilvalicus L.; Baer (1932) l’observe chez le Mlcrotidé : Clelhrionomys glarcohis 
(Schreb.) ; Erhardova et Rysa\y. 1955 ridentllient à la fois chez 5/ik rmiscutus L 
Apodemtis flovicollis L., Mirwliis aruali.^ Rail, et M. arjreslis L. 

500 /4 

Fig. 1. - Skrjabinotaenia lobata (Baer, 1925). A: scolex, observé vivant montrant le 
départ du système osniorégulateur. B ; segment mature. C : segment gravide. 
A et B : éch. 500 g. C : éch. 2.000 <1. 

Skrjabinotaenia media n. sp. 

Matériel étudié ; Cet Helminthe n'a été récolté que deux fois, le 22.5.1)9, sur 
12 Hglomyscus Stella (Thomas, 1911) piégés à La Maboké. L’un des Rongeurs (SA 389) 
était parasité par 30 Cestodes et le second (SA 392) par 1 Cestodes au niveau du 
duodénum. 

Morphologie (fig. 2) : La longueur totale du strobile en bonne extension varie 
de 8,4 mm à 10,16 mm ; la largeur maximum mesurée sur le dernier proglottis est de 
1.300 à 1450 fi.. Les Cestodes sont cependant adultes car le dernier proglottis est mfir. 

Les premières ébauches des canaux mâles et femelles apparaissent vers le 4® segment, 
les testicules sont visibles dans le 7® segment, les organes génitaux atteignent leur 
maturité dés le 8® segment. ]'utérus se développe au niveau du 9® et le 11® segment, 
quelquefois détaché, est gravide. 
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l'ig. 2. Skrjabinolaenia media ii. sp. A : scolex, lî : strobilc represeaté en 2 parties. 
C et D : détail de rcvolulimi testiculaire et de l’anatomie du système osmorégulaleur. 

A : éch, 200 p. H. : écli 1.000 fx, C et D : éch. 400 y. 
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Le srolex mesure 6<l0|i de large, XfiDg de long avec le cou et porte une minuscule 
ventouse apicale (lig. 2 A). Ja- diamètre des ventouses est de 200 g. celui rie leur orifice 

de 110g.. 

Le système osmorégiikLeiir est constitué d'un réseau de 0 à X vaisseaux longitu¬ 
dinaux seconrlaireinenl ramifiés. Les testicules ne sont pas séparés en deux ctiamps 
latéraux. Ils sont surtout rassemblés en arriére des organes femelles sur 5 à 6 rangées 
et remontent latéralement à l'ovaire, dépassant celui-ci antérieurement sur le côté 
antiporal. Leur nombre varie de liO à 120, cluuiue testicule a un diamètre de 6,ô à 70 g. 

Les pores génitaux, très antérieurs, alternent irrégulièrement. L’atrium génital 

20Q /J 

e.st iirofuiid de 20g. La poche du cirre dont la paroi est très mince mesure Id-I X -l/g. 
Le cirre et le vagin (fig. d) ne présentent pas de ciliature ap|)arente. Le vagin mesure 
avec le canal sérninal 270 g de long. L’ovaire est diifus, la glande vitellogéne plus com¬ 
pacte est large de l.ôOg, haute de .')()g; elle disparaît au niveau du 9® proglottis. Les 
dimensions du réceptacle séminal sont 70 x 85 g. 

L'utérus compte 9 à 10 branches utérines de chaque côté. Ces ramifications sont 
courtes et légèrement orientées vers le pôle |)ostérieur <lu proglottis. Ia's œufs ne sont 
pus totalement cnibryonnés. 
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Discussion : Deux espèces sont proches <ie notre matériel par la réduction de 
leur strobile, la forme do leurs derniers proglottis plus loni^s que larges et la disposition 
de leurs organes génitaux. 

Ce sont : 

Skrjabiiiotacnia comparta (Ortlepp, ltlli2). 

Skrjabinoldcniii hteida (Ortlepp. 1962). 

Ces deux espèces sont récoltées chez Rattns (Aelliomy.s) rhrysophilus (De Wintoii) 
au Transvaal. 

Les strohiles de .S', tompada ont un aspect trapu 21 X l.S mm et possèdent (i à 13 
segments, le li“ étant déjà gravide. Le nombre de testicules: 100 à 170 par segment 
est plus important que sur nos spécimens ; la jioche du clrre mesure chez ,S'. compada 
270-300 P X W) à 70 P de large. L’utérus présente 12 à 20 x 2 iiranches utérines soit 
2 fois iilus que sur nos spécimens qui nous paraissent par conséquent distincts de l’espèce 
•S’, compada. 

Le strobile de Skrjabinotaenia liicida est plus étiré et s'apiiarente jilus à nos spéci¬ 
mens. Cependant, l’évolution des organes génitaux est plus graduelle chez cette espèce 
où les anneaux ne sont en effet gravides qu’à partir du 17e proglotüs. Le nombre de 
testicules varie de 90 à 200, la poche du cirre mesure 270 p de long sur 80 p de large. 
Le cirie et le vagin sont ciliés. Cette ciliature n’est pas observée sur nos spécimens. 
T! existe enfin chez éi. liicida !(> à 22 X 2 ramifications utérines alors que ce nombre 
est réduit à 9-10 X 2 branches sur nos échantillons. Les dimensions jilus réduites du 
strobile, des organes génitaux, le plus faible nombre de testicules et de branches utérines 
distinguent par conséquent nos spécimens de S. ludda. Nous considérons qu'ils consti¬ 
tuent une espèce nouvelle. 

Dans une série évolutive o(i les limites spécifiques sont difliciles à préciser, cette 
espèce représente une étape morphologique entre des formes de très grande taille et 
celles dont le strobile ne compte jilus que 2 à 3 proglottis. Nous la nommons Skrjabi- 
notacnin mcftia n. sji. 

Skrjabinotaenia paudproijlottis Quentin, lOO.!, 

La description de ce minuscule Ceslodc a été donnée dans une précédente publi¬ 
cation (196:-)). Il ne parasite que deux Rongeurs : un Muridé : Stochomyx lonyiraudatm 
(Tullberg) et un Dcndronuiridé Prinnomys balesi Dollman. 

Nous complétons la liste de récolte du matériel étudié à la station de La Maboké 
et rappelons liriévemeiit la morphologie de cette espèce. 

Matériel récolté après autopsie de 10 Slodioim/.'i longicaudaliis 

8 Cestodes (types) n® S. 342 12.1,65 
20 Cestodes n° S. 348 1,2.65 

1 Cestode n" S. 349 2.2.65 
18 Cestodes ni» SA 724 24.4.70 

Matériel récolté après aulojisie de 7 Pdonomys bale.xi 

1 Cestode no S. 173 2.13.63 
10 Cestodes n° S. 442 7 .1.62 

1 Cestode n" SA 171 8.8.68 
1 Cestode n" SA 172 9.8.68 

Mohi'hülogie (fig. 1) : La longueur du strobile de ce curieux Cestode n’atteinl 
que 3,8:50 mm sur le matériel en bonne extension et heaucouj) de parasites adultes ne 
mesurent que 1,5 mm de long; la largeur maximum du proglotüs gravide est de 700 
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à 1100 fl. l^'extrênie réduction du noml)re de pro^lottis, déjà rencontrée chez quelques 
Cestodes du genre Skrjabinotaenia, nhoulit sur ces cchnnlillons à un strobile possédant 
au total 3 proglotlis : le premier ne présente jias encore d'ébauche génitale, dans le 
second s'individualisent les testicules et le complexe génital femelle, le troisième est 
gravide- Le scnlex triangulaire est généralemoni encastré dans le premier segment. 

Fig. 4. -- Skrjabinotaenia pauciproglotti^ Quentin. 1965. A et B ; 2 slrobiles parasites 
de Prionomys bntesi Dolltnan. C ; scolex observé vivant. 1) : proglottis détaché contenant 
les œufs einbryonnés, F : œufs observés in vioo. 
A. B, D ; éch.'SOO p. C ; éch. 200 [j.. E ; éch. 50 n. 

2. f.eslodes dont les derniers proqiolfis sont plus larqes (pie lonr|s 

Skrjabinnlacnia gerbilli (Wertheim, 1951) 

M.«.ti£kiei. étudié; Ce Cestode, dont le dernier proglottis est découpé en deux 
lobes latéraux, a été récolté chez deux Rongeurs Muridés à la station expérimentale 
de La Maboké. 



- Un Lophiirornijs sika/nisi Temm. auloii^ié le ll.X.üK, était para.silé nar un 
spécimen (no SA 32), 

- Un Hybomys univillatu.s (Peters), autopsié le 11.«.(>8. était parasité par (iO 
Cestodes (n“ SA 22) au niveau du duodénum. 

- Skrjahinolae.niii qerbilli (Wertlicini, 1!)54). A : spécimen, parasite de VHijbomijs 
nwUtalus (Peters). H ; spécimen parasite du Lophuromys sikapusi Temm. C; seolex 

observ 

A, B: éch, 1.000 
détail des canaux génitaux. H : œufs observés i 

X. C. ; écb 200 |j.. 1) : éch. 100 a. R : éch. 50 fj.. 

MoKPHOl.OCillî ; 

A. Cestode parasite du Lophuromys sikapusi 

Le strobile, long de 8,2 mm, large de 3,ô mm, comporte ,') jiroglottis ; le dernier 
est gravide et contient des œufs parfaitement eml)rvünnés. 
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L'ovolulion des organes génitaux est donc rapide. Dans le premier segment appa¬ 
raissent les ébauches génitales, les organes géniUux sont mûrs dans le deuxième, l'utérus 
se développe dans le troisième et étend ses ramifications dans les quatrième et cinquième 

segments. 

Le scolex, fixé, mesure avec le cou 740 g de haut et -17ô g de large; il présente 
une minuscule ventouse apicale. Le diamètre des 1 ventouses est de IfiOg, celui de leur 

orifice 90 g. 

Le système osmorégulateur observé in invo est constitué d'un réseau de canaux 

qui vont en s’évasant à partir du scolex. 

Les testicules, de 7,') g de diamélre, sont séparés en deux groupes latéraux. Sur c-e 
spécimen, il existe SO testicules poraux et 107 antiporaiix. Les pores génitaux alternent 
régulièrement. L'atrium génital est profond de 2.û g. La poclie du cirre mesure 320 X 30 g. 
Le canal déférent dilaté est large de 80 g. La longueur du vagin et de son canal séminal 

est de .320 g. 

L'utérus compte 3x2 branches secondairement dédoublées, divisées en lobes 
dirigés vers le bord postérieur du progloltis. Ceiui-ei est profondément divisé en deux 
parties par une scissure médiane. Les œufs observés vivants mesurent 60 à (hï g de 
long sur 42 à 4i5g de large. Les embryons mesurent 2.â à 15 g, leurs crochets ont ,ôg 

de long. 

B. Cestodes i)arasites â'iliibomiis nniviitaUis 

La taille plus petite de ces Helminthes est peut-être consécutive <à l'intensité de 
l'infestation car leur mori)hologie et l’évolution de l’appareil génital sont comparables. 
Ils mesurent 3,2 mm de haut et 3,2 mm de large et possèdent quatre proglottis, les 
œufs n’étant pas totalement embryonnés dans le dernier segment. 

Le scolex mesure 120g de large sur 120g de haut avec le cou; le diamètre des 
ventouses est de l;)0g, celui de leur orifice de 90 g. 

Le sy.stéme osmorégulateur est ramifié. 

Les testicules sont séparés en deux groupes et ])araissent moins nombreux que 
sur l'unique spécimen parasite du Lophuromys. Le grou])c poral compte 50 à 60 testi¬ 
cules et le groupe antiporal HÜ-90. Le nombre total de testicules varie entre 130 et 1,50. 
Les pores génitaux alternent régulièrement. L'atrium génital est profond de 16 g. 
La longueur de la poche du cirre est de 200 à 220 g , celle du vagin et de son canal 
séminal de 375 g. Il existe 2x3 branches utérines latérales. Les œ-iifs immatures ont 
les mêmes dimensions que ceux de l’espèce S. gerbitli (Wertheim, 1954) découverte 
en Israël chez Gerbilliis pyramidum Geoffrey, 1822. La dispositon des testicules de 
S. (jerbilli, leur nombre supérieur à 100, le dessin de l’utérus de nos spécimens sont 
identiques à ceux des paratypes de taille variable de .S', gerbilli que nous avons pu 
examiner. La seule diiïérence relevée concerne la forme des ventouses qui s\ir notre 
matériel ont un épais.sissement latéral. Ce caractère ne justifie pas à notre avis la 
création d'une espèce nouvelle. Nous nommons donc ces Cestodes parasites du Lophu- 
rnmys sikapusi et de VHybomys imioitlaiiis: SkrjabinnUicma gerbilli (Wertheim, 1954). 

Skrjabinoloenia baeri (Lynsdale, 1953) 

Matùiuei. ÉTUDiK : 200 Cestodes environ, d’aspect foliacé et difficiles à voir car 
ils se confondent avec les villosités intestinales entre lesquelles ils sont enfoncés, sont 
récoltés chez un Thamnomys rulilans (Peters) piégé à la station de La Maboké le 

23.11.68 (no SA 248). 

:')4 autres Thamnomys riilihms examinés sont indemnes de ce Cestode. 
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I 

I-ig. 7. -S. bneri. A ; Cestodc observé vivant uionlrant le développement du système 
osmorégulateur et la répartition des corpuscules calcaires. 13 : détail des organes géni¬ 
taux dans le 2'^ segment. C : détail des deux ramirications utérines latérales. D ; détail 
des conduits génitaux. .A : éch. 500 |i. 13. C : éeh. 400 p. 1) ; éch. 100 

Source. MNHN, Pans 



MoRPHOj.or.iE (tif'. li). ].a scission longitudinale du strobile observée cliez S. grrbiUi 
s'accentue encore sur ces s|)écimens. 

La longueur du Cestode ne dépasse pas 850 ja, la largeur par contre, lorsque les 
«ailes» du dernier proglottis sont étendues, atteint 1 à li mm. Il n'existe que 3 pro- 
gloLtis. Dans le l'remier, apparaissent les ébauches cellulaires de l’appareil génital, 
(ielui-ci devient mûr dans le, deuxième proglottis ; le dernier segment est gravide. 

Le scolex porte une minuscule ventouse apicale et reste sur là plupart des Cestodes 
encastré dans le premier segment, Il mesure 200 p sur 120 p de haut. Le diamètre des 
ventouses est de (iÜ-75 p, celui de leur orifice est de 35 p. 

Le système osmorégulateur observé, sur le Cestode vivant, est ramifié jusqu’à 
l’extrême bord du proglottis. 

Les testicules sont séparés en deux groupes latéraux aux glandes génitales femelles 
et sont antérieurs aux branches utérines dans le dernier proglottis. Ils sont au nombre 
de 100 à 110 du côté antijioral et 70 à «0 du côté poral, soit un nombre total de 170 
à 190 testicules de 45 p de diamètre. 

Les pores génitaux alternent irrégulièrement. L'atrium génital est à peine marqué 
car le cirre et le vagin déhouehent sur la bordure même du proglottis (fig. 7 D). Comme 
chez l’espèce S. gcrbilli, la limite de la poche du cirre et du canal déférent, large de 
25 p, n’est pas marquée. La première circonvolution de ce canal est située à 120p de 
l’atrium. 

La longueur du vagin et de son canal séminal est de 200 p. Les dimensions du 
réceptacle séminal sont 135-105p, celles de la glande vilellogène étirée dans le sens 
de la largeur 420-61)0 p X 6ü-2’2Up. 

L’utérus ne compte que 2 branches utérines dans chacun des deux lobes latéraux 
du dernier proglottis, mais elles sont très allongées et atteignent 2,7 à 3 mm de long. 

Les œufs ne sont totalement embryonnés chez aucun des Cestodes examinés. 

Discussion : La forme très particulière de ce Cestode est celle de l’espèce Skrjabi- 
nofaenia baeri (Lynsdalc, 19,53) dont 5 spécimens ont été récoltés chez un Rongeur 
« house rat » et 12 chez un autre Rongeur •< native granary rat » en Rhodésie du Sud. 

Nos spécimens sont de plus petite taille que les types décrits par Lynsdalc qui 
mesurent 1-2 mm de long et 8 à 21 mm de large, mais cette réduction des dimensions 
et la diminution <lii nombre de testicules (170-200 sur notre matériel — 2.50 à 350 
sur les spécimens types) paraissent résulter de l’infestation massive que nous avons 
observée chez le Thamnomgs rulilans. 

Par ailleurs la configuration des canaux génitaux correspond parfaitement à la 
description de Lynsdalc et nous pensons donc pouvoir identifier les Cestodes du 
Thamnomys rutilons à l'espèce Skrjabinotaenio baeri (Lynsdale, 1953). 

IL — RAPPEL DES DONNÉES PHYLOCiÉNIQUES ET TAXINOMIQUES 

CONCERNANT J.A CLASSIFlC.VnON DES CESTODES CATENOTAENIINAE 

I. Position systématique 

Spassky, 1949 classe le genre Skrjabinolaenid Akhumyan 1946, avec le genre 
Calenoiaenia Janicki, 1904 dans une nouvelle sous-famille : celle des Caienulaeniinae 
qu’il élève en 19.50 au rang de famille. 

La création de la famille des Catenolueniidae est discutée par Stunkard, 1961 et 
Wahl, 1967. Ces auteurs font remarquer qu'en plaçant le genre Catenotaenia dans la 
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famille des Anoplocephalidac, Joyeux et Baer oui fondé leur classiiication sur les j)arti- 
rularitos morphologiques larvaires de l’espèce Caienuluenia puailla. La larve de ce 
Ceslode c%ohie che^ un Acarieti Glijcipimgus doinesticiis el présente une ventouse apicale 
qui régresse chez l’hôte déüiiitif. Cette ventouse apicale s’observe également chez les 
Ichllujulaeniiddi’ parasites de Poissons et de Reptiles, lesquels selon Baer. 1927, auraient 

donné naissance aux Anoplocéplialides. 

La position systématique du genre Catenotaeniu dans la famille des Anoploccpha- 
lidac a donc une signilicalion évolutive qui serait détruite avec la créalion de la famille 
des Caieiiotueniidàe. Nous classons donc les genres Catenutaenia et Skijabinotai-nia 
dans la sous-famille des Catenolaeniinae Spassky, 1919, famille des Anoplocephalidae 

Cholodkowsky, 19ü2. 

2. Taxinomie 

Les caractères qui perinelteiil de séparer les genres Calenolaenio et Skrjubinotaenia 
reposent, selon Tenora, 1964, à la fois sur la disposition relative des testicules et des 
organes femelles, le nomhie de branches utérines, l’anatomie du système osmorégulateur. 

Nous partageons les conclusions de Tenora. 

L'anatomie du système osmorégulateur qui apparaît dans te stade mérocercoïde 
de Odcnolaenia piLfilla semble être le caractère essentiel permettant de séparer les deux 

genres. 

Dans le genre Caicnufaenia le système osmorégulateur est simple. Le champ Lesti- 
ciilaire est situé en arrière des glandes femelles, le nombre de branches utérines est 

élevé 9-tiO X 2. 

Dans le genre Skrjabinutuenia, le système osmorégulateur est ramifié, la taille du 
strobile. la niorpliologie des proglottis. i'anatomic des organes génitaux sont variables. 
Le nombre de branches utérines est réduit (2-20 X 2), 

II) Espùc.iîs CLASSÉES DA.NS LE UENHE Caienotocniii .Tanicki, 1904 

Nous pensons pouvoir considérer dix espèces dans le genre Calenotaenia. 

Ce sont : 

C. reggiae Rausch. 19.31. 
C. dendriticu ((îoeze 1782). Sont synonymes de cette dernière les espèces suivantes : 

C. ris Vamaguti, 1912 d'après l'uhrmann et Baer 194,). Spassky, 1931, Hockley 1901 
et Tenora 194(5 ; C. linsdalei Mac Inlosh 1941, d’après Schad, 1934, Smitli 19,34, Hoc- 
klev 19(51 et Tenora 19415 : C. laguri, Smith, 19,34 d’après Smith 19.34, Wolfgang, 19.3(5, 
Hockley 19151, Tenora 19154; C. peromiisci Smith, 1934, d’après Wolfgang, 193(5 et 
Hockley, 19(51. Tenora 19(54 fait remarquer cependant que C. peroinysci présente des 
testicules réunis en un groupe compact alors qu'ils sont séparés chez C. dendriiint et 
un nombre de branches utérines supérieur à celui de C. pusillti. 

C. geosciuri ürtlepp, 1938 ; 
C. caHjornica Dowell. 19.33; 
C. peromysci Smith, 1954 ; 
C. cricetorum Kirshenblatt, 1949 ; 
C. chabaiidt Dolltus, 1933; 
C. rhombomiidis Schulz et Lancia. 1934 ; 
C. piisilla (Goeze 1782); 
C. mesiwilelUnica Arandas Rego, 1907. 

Les caractères principaux de ces dix espèces sont résumés dans le tableau 

ci-contrc. 
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ESPÈCES N'ombre de 
testicules 

Nombre de 
branches 
utérines 

Nombre de 
progloltis 

Longueur du 
strobilc (mm) la poche du 

cirre((x) 

Famille de 
l’hôte 

Distribution 
géographique 

C. refigUie 3(lü 30-40 V 2 200 360 310-390 X 114-191 Scfiiridae Amérique du Nord 

C. dendrilicu 2(10 30-fi0 A 2 170 144-190 X 54-100 Scfuridae Europe - Asie 
Afrique de l’Est 

C. geoficiuri 2(10 33-40 y 2 2, 150 20Ü-250 110-130 Sciuridae Afrique du Sud 
Elbiopie 

C. caiitornico ,o-,m 25-30 ■■ 2 21>.5-82 140-150 X fiO-80 Ilrleromyidae Amérique du Nord 

pcromgsci 70-80 -- 65 160-220 Amérique du Nord 

110-147 .«-24 2 47-355 230 X 150 Arménie-ficorgie 

19-20 ■- 2 22» X .,»! üeiun'doe Maroc 

rhomhonmdh 4»„ 18-22 X 2 ,0„ 250 (îerbiUidat Côte occidentale 
Çaspicnne 

C. pusil/a 70-150 0-15 ■ 2 130-160 150-200 X 70-1O0 
yiuroidfa 

Cosmopolite 

C, mt-soi'ilel/micii 1(>-18 X 2 90 195 X 75 llrésil 

Tabli;au n® 1 

Source : MNHN, Pans 



L'espc-ce Catenolaenia si/inmetrica BavHs, 1927 est transférée dans le genre Oocho- 
ristiru Lühe, 1898 par Meggitl et Subramanian 1927. Elle est classée par Akhumyan 1946 
et Spassky 1951 dans le genre Mathcvoiaenin Mhumyan 1946. 

Nous remarquons que le genre Cnlenotaenia est essentiellement réparti chez des 
Rongeurs Sciuromorphes et Myomorphcs holarctiqiies, il n’est représenté en région 
éthiopienne (1) que chez des Rongeurs Sciuridés d'origine paléontologique ancienne. 

b) Espèces cl.^vssées dans le genre Skrjabinotaenia .Vklunnyan 1946 

Aux huit espèces classées dans le genre Skrjabinotaenia par fenora, 1964 ; S. lobala 
(Baer. 192.5) = S. kratorhoili Tenora, 19.59 (Teiiora 1963), S. oranensis (-Toyeux et Foley, 
1930), S. baeri (Lvnsdale, 1953), S. gerbilli (Wertheim. 19.54), S. oe^yp/icn Wolfgang 1956, 
.8. rrirelomydis Hockley, 1961, S. compaclu Ortlepp. 1962, S’. Iwida Ortlepp, 1962 
viennent s’ajouter les expèces .S’, paiiciproglotiis Quentin, 1965, S. psammomi Mikhail 

et Fahmy, 1969 et .S’, media n. sp. 

Ces espèces se répartissent en deux groupes selon la forme de leurs derniers segments- 

Nous résumons leurs caractères dans les tableaux 2 et 3. 

Fig. 8. - Skrfabinoiaenia ora¬ 
nensis (Joyeux et Foley, 1930). 
Détail du' système osmoregu- 
lateur. 

(1) La présence de Catenolaenia mesooitellinica dont la morphologie est évoluée chez un 
Rongeur Caviidé d'Amérique du Sud résulterait vraisemblablement d’une capture 
récente. L’Amérique du Sud étant restée isolée durant tout le Tertiaire, les Gaviidés 
u’ont pu s'infester que récemment au contact des Sciuridés introduits lors de la réunion 
des deux .Amériques au Plio-Pieistocène. 
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ESPÈCES 
Nombre de 
testicules 

Nombre de 
branches 
utérines 

Nombre de 
progiottis 

Dimensions du 
strobile (mm) 

Dimensions de 
la ]K)che du 

cirre([i) 

Famille de 
l’hôte 

Distribution 
géographique 

S. tohata 200-250 10-20 X 2 45-61 50-110 X 2,5-2,8 150-270 X 60-70 Maroidea Europc-.Afrique 

S. compacta 100-180 12-20 X 2 0-13 2. X 1,8 270-300 X 60-80 Mariàae Transvaal 

S. Iiicida OU-200 18 45 X 1,3 270-300 X 50-70 Maridae Transvaal 

S. media n. sp. 60-120 9-10 X 2 8,4-10,1 X 1,3-1,4 185 X 47 Maridae Centra frique 

i'. puiiciprotjlotlis 30-40 9-12 X 2 1,5-3,8 0,7-0,9 140 X 35 Muridae 
Dendromuridae 

Centrafrique 

Tableau n” 2 

Ceslodes dont les progiottis restent indivis. Les testicules sont latéraux et postérieurs aux organes femelles à l’exception de 
S. compacta où ils sont circumovariens et S. pauciproglollis où ils sont latéraux. 



i-:si>r;ci-;s N'ombre de 
testicules 

N'omlirc ilc 
branches 
utérines 

Nonrbre de 
proglottis 

Dimensions du 
strobile (mm) 

Iliniensions de 

' drreqï) 

l-'amille de Localisation 

s. psammomi 5(10 11-14 • 2 10-17 125-320 X 2-2,5 320-380 X 85 Oerhillidue Kgypte 

S. tii anensis ( 11 9-10 ' 2 5-6 60-80 ■; 4 400 ■ 88 Oerbiltidae M„„c 

.S-, oriinensis (2) IISII 7 60 X 4 120 y 35 (ierhillidtie Algérie 

S. iifijyi/lica 2-4 .. 2 * 
5.6 180-280 20-50 Gerbillirliir l-gypte 

S. (jerbiUi 
(types) 

3 - 2 ■ 4.5-5 X 3,6-4,5 220-200 X 60 Orrbillidiie Israël 

.S. yerbitli 13()-18N 2 4-5 3,2-8,2 3.2-3.5 200-320 X 30 Miiridne (>ulr!ifri(|ue 

S. cricclûmiidis 7Ü-89 . 74-139 5 2 2-3 6-8 X 15 - C.ricelidae Nigeria 

S. boeri (types) 250-35(1 242 2-3 1.2 X 8-21 290-310 > 40 « Native graiiary 
rat » 

Rhodésie du Sud 

(ce travail) 
170-200 2-2 0,8 y 6 Mnridtie Centrafrique 

Tableau n° 3 

f;c‘>lo(lc's iloiU k- (UTiiier proHloLlis tend à sc diviser loiigitudiiialeiiiciit. Chez ces espèces les testicules sont toujours latéraux aux ovaires. 

(Il D’après Joyeux liaer cl (laud, l'J')l. (2) D’aprèys Joyeux et l-'oley, 

Source. MNHK Paris 



Quelques espèces posent encore des dirTiciiltés- Le syslcnie osinoregulateur n’esL 
pas connu chez deux espèces : 

.S'- aeguplica Wolffîanf», IDôl, Cette espèce est par sa morj)hologie proche de 5. 
gerbilti (Wertheim, 19ÔI) qui possède un ap])ardl excréteur ramifié. 

S', pfiammomi Mikhail et l-'aliinv. 19G9 est proche de S.oianemis (Joveux et l-'olev, 
1930). 

J.'examen de sj>èeinH‘ns S. orniii'iisi.'; (.loyeiix et Foley, 19,30) déposés à rFuiversite 
de Neuchâtel révèle une dizaine de canaux longitudinaux ramifiés secondairement. 
Ces spécimens mesurent 17 mm de long, t mm de large et comportent S jirogloltis. 

ill. IIYPOTHÈSF SUR L'ÉVOLUTION DE L.\ SOUS-FAMILLK 

1. Itéparlilion des espèces en foni-tion de leur morphoUxjie 

Baer (1955) constate que les espèces Skriabinolne.nia oranensis, S. gcrbiHi parasites 
de Rongeurs gerbillidés et .S', bneri dont l'hôle est indéterminé, jiré.sentent une tendance 
évolutive dirigée vers une scis.sion longitudinale du strohile. La découverte des espèces 
S. compacta, S. lucida, S. media et .S. pauciproijlottis, révèle une autre tendance ; celle 
d’une réduction graduelle du strobile qui n'alTecte pas la forme du proglnttis ni celle 
de l'utèrns. Ces espèces sont tontes parasites de Hongeurs Muridés. 

En Afrique le strobile de ces CesLodes peut |iar conséquent évoluer en conservant 
une morphologie primitive ou acquérir une moriihologie plus atypique. 

2. Itèpariilion {|éo!irapliii|nc des Cestodes Calenolaeniinae et évolniion liiti(|èoi|riiphii|iie 

des Skrjnliinoluenia 

Notre liypothèse sur l'évolution du groiqie est donc la suivante : dans la sous- 
famille des Caterwtacniinoe, le genre Catenotacriia regroupe les formes les plus jmmi- 
tives. Celles-ei n’ont une vaste dislril)Ution géographique que chez des Rongeurs d’appa¬ 
rition paléontologique ancienne. 

De.s formes relativement peu évoluées, présentant à la fois un nombre plus faible 
de testicules et de liranclies utérines, sont parasites en région holarctiqne de Itongeurs 
d’apparition paléontologique plus récente. 

Une seule fait partiellement exco])tion : C. rhombomyais car elle |)résente à la fois 
un nombre élevé de teslieule.s et très peu de hranehes utérines. 

Nous inter|)rétous précisément celte espèce comme le témoin actuel d’une forme 
d'où sont issus les Skrjiibiiiolaenia africains. 

h'ile est récoltée chez un gerinilidc do la cote occidentale Caspienne lihombomnK 
opimvs proche parent du Psammunu/s. Ce Rongeur est jiarasilé en Egypte pur Skrjabi- 
nolaenia p.^ainmomi dont la morphologie est très proche de C.atcnolacnia ihomhonuidiii. 

En .\frique l'évolution du strobile et ia disposition des organes génitaux permettent 
d’individualiser deux rameaux. 

J.'uu évolue essenliellemenl chez des Muridés el réuuil des es))éces dont les 
jiroglüttis restent indivis mais dont les tailles varient eonsidérablemeuL. 

La plus grande, Skrjabinolncina tobata répartie à ia fois en Enroiie et en .Afrique, 
représente dans ce rameau la forme la plus primitive. .S. compacta el .S. lucida d’.\friqiie 
du Sud et S. media de Centrafriqne en sont des formes intermédiaires el S. paacipro- 
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I 

l'ig. Û. — Réduction du strobtle chez 2es Cestodes Skrjnbinotaenia éthiopiens, 
(dessinés d'après le matériel original et représentés à la même échelle) 

. Un rameau évolue chez les Rongeurs Muridar; la forme normale des proglotlis est 
conservée chez les espèces 5. lobala, S. liirida, S. compacla, S. media et S. pauciprogloUis. 

L II autre rameau évolue chez des GerbilUdae puis chez des Cricetidae et des Muridae. 
Le strohile acquiert à chaque étape une morphologie de plus en plus atypique chez les 
especes S. oranenxis, S. gcrbilU. S. cricetomijdis et S. baeri. 
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gloliis récoltée en Centrafriqiie en est vraisemblablement la forme ultime en raison 
de l'extrême réduction de son strobile. 

L'autre rameau dont la tendance évolutive est dirigée vers une scission longitu¬ 
dinale du strobile a pour point de départ les especes S. psammomi et S. oranensis d'Afrique 
du Nord et évolue essentiellement chez des Gerbillidés étbiopiens. L'espèce S. gerhilU 
est une forme intermédiaire, elle parasite des gerbilles qui en Afrique ont une dis|iersion 
très étendue. 

Le rameau se répartit secondairement chez d'autres familles de Rongeurs, 

L’espèce de S. gerbilli est retrouvée en Centrafrique chez des Miiridés, S. crice- 
tomgdis dont la division du strobile est plus marquée est i)arasite d'un Rongeur Cri- 
cétidé du Nigeria. S. baeri au strobile très court divisé en deux lobes latéraux, décrite 
en Afrique du Sud chez un hôte indéterminé, est retrouvée en Centrafrique cliez un 
Muridé arboricole. 

CONCLUSION 

En conclusion, il paraît donc possible de dater l'apparition des Cestodes do la soiis- 
famillc des Calenntoeniinaf à l'Oligocène car les formes j)rimüivçs (genre Cnlenoioenia) 
sont essentiellement réparties chez des Rongeurs Sciuridés en région holarctiqiie et 
éthiopienne, 

A la lin du Tertiaire, avec l'apparition en Afrique des (lerbillidés et des Muridés, 
s’individualise le genre Skrjabinolaenia dont la dispersion corrélative de la migration 
de ces Rongeurs aboutit à des formes mor|)hologiquement très dissemblables. 
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SCIENCES HUMAINES 

Deux datations par la méthode du carbone 
des monuments mégalithiques de Bouar, R. C. A. 

par R. de BAYLE des HERMENS ef Pierre VIDAL 

Nous avoais donné dans lu tome VU. fascicule 1. 1970, des Cahiers de La Maboké {\) 
le comjite rendu d'un ouvrage de Piu.rre Vidal (2) sur la civilisation mégalithique du 
Bouar et sur les fouilles elïecLuéus dans trois momiinents. 

Ces fouilles ont permis de préciser le plan et la structure interne de ces mégalithes 
mais n'ont apporté que peu d'éléments archéologiques: tessons de céramique, éclats 
de quartz, holas. cinq objets en fer en forme de double fer de lance et une boucle en fer 

D'après les observations faites par Pierre Vidal il semble que, ces monuments 
aient été destinés à un usage funéraire; aucun ossement ii'a cependant été découvert 
car l'acidité des terres des régions tropicales d'Afrique n'en permet pas la conservation. 

Des charbons de bois ont été recueillis dans des foyers, peut-être rituels, situés 
à rintérieur des mégalithes. M“e g. Delibrias, du Centre des l'ail)les Radio-activités 
de Gif-sur-Yvette, a bien voulu effectuer sur deux échantillons la mesure d'âge par 
le Carbone 14, ce dont nous la remercions ici. 

Les résultats obtenus sont les suivants (3) ; 

1. Echantillon GlI-'-lli.'d) |irovenaiil du Tajunu (-1) Beforo I situé prés du village 
Aoussa de Bouar : 

7440 J; 170 ans B.P., soit r)490 avant J.-C. 

2. Echantillon GIF-1637 provenant du Tajunu Tia I au Sud de Baouar : 

1920 + 100 ans B.P., soit 30 ans après J.-C. 

Ces deux datations méritent un commentaire car elles sont très éloignées l'imc 
do l'autre. La première et la plus ancienne : 7440 ± 170 ans B.P, est vraisemblable¬ 
ment celle de la construction des monuments. Elle se trouve être très }>roche des datations 
de gisements néolitbiques de tradition soudanaise les plus anciennes (ô) ; 

(1) Cahiers de Lu Maboké, t. VIII. fascicule 1, 1970, Nouvelles et analyses, p. 05-66. 

(2) Vidal (P.). — La Civili.sation mégalithique de Bouar. Prospections et fouilles 1962-1966. 
Firmin-Didol. Paris. Etudes oulianguiennes, 1. 1969, 142 p.. 13 lig. et plans. 1 cartes, 
42 phot. 

(3) Les résultats de ces analyses ont été connus après la sortie de Touvrage de l'ierre Vidal, 

(4) Les mégalithes de la région de Bouar sont connus sous le vocable de Tajunu >■ en 
langue Gbaya-Kara, 

(5) Camps (G.), Dkliukias (G.) et Thommeret (,L). - Chronologie absolue et succession 
des Civilisations préhistoriques dans le Nord de l'.Xfriciue. Libyca, Anihron., Préhisl., 

FAhnog., t. X\'I, 1968, p. 9-28. 



Al^i'rie, Aniektii. qiialri- dalations s'éclu‘li)nnant de ââOtt ^ 250 B,]-*, à 
«(i7(l ^ i,-,0 H.P. 

I.ilivc. Oiiaii Miilui.n^iat', é^aleinetil t|ualre dales cuire TMiX i: 120 B.P. cl 

-17:i() ± :m HJ-. 

Tchad. Délého inférieur, 71,SO 500 H.[>. ; Délélio supérieur OOOO ± 500 B.P. 

el (.ohé V 5000 ± 120 B.P. 

Niger, Maclaouéla, 5.520 ± 2,50 B.P. (O). 

l.a seconde datation du Tajunii Tia 1 de Bouar à 1020 ^ 100 an.s B.F.. qui 
à première vue semhlerail le mieux convenir à de tels monumenls, permet de penser 
que ceux-ci ont élé réutilisés au cours des siècles. Ce procédé est connu dans de nom- 
lireux dolmens de divers pays, il est fort plausible ici. 

Les cinq objets en fer de Beforo 1. la boucle en fer de Tia !. ne |)euvent pas dater 
iii. 71X0 ^ 500 B.P. ; ils ont été inlroduits par la suile e.t plaident en faveur d'une 

réiuilisation des tumulu.s. 

Nous es|H‘rons que les ])rochaincs fouilles que doit enlrei)rendre Pierre Vidal 
a|)por(eronl des cléments nouveaux et |)ernHTtronl île mieux faire connaître une Civi¬ 
lisation qui devait disposer de moyens ai)préeial)les pour édifier des monumenls aussi 
nombreux el aussi importauls. 

Vi:lo\v\. Tajiitui Laie I ; Le groupe de grandes pierres dressées au Centre du momiment. 

(Photograpliiu prise à la saison sèche en 19(i7.) 

(6) (;ii,v.N-Tm-;T (1-'.) et H.wi.e des Hubmicns (U. de). Le gisemeni préhi.storique de 
Madaouéla, Répuldiqiie du Niger, l'ne nouvelle datation pour le Néolithique saharien. 
Hall. Site, préhifil. Ininç., 1. LXV, IDtig, |). ri23-()'28. 
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\OU\'ELLRS KT ANALYSES 

I^KPfl'l.Iyi'l'; Cl-ATRAFFIICAINE. 

* A.-M. Vergiat. — Plantes magiques et médicinales des féticheurs de ronbangui 
(Région do Rangui) (2'^ partie). Journ. Ayrir. (<up. (d dr Bot. appl., Vol. XVI, n® 
|). 335-367, 1 PI. pliot., 1969. 

Les maladies et leurs traitements indigènes, tel est le titre de cet article. Le plus 
souvent c'est un symptôme, une atteinte de l’état général, un accident local, l'exci- 
liitinn ou le ralentissemeiil d'une fonction ou bien encore l’ensemble des maux con¬ 
cernant un organe ou une fonction et non des maladies au sens où nous l'entendons 
qui sont coinbaltus par le féticheur d3 l’Oubangui. Lorsque le malaise est attribué 
à une i)uissance magique, on s’en délivrera par un exorcisme obtenu grâce à un 
fétiche et à des offrandes. La liste des maladies suivies de leurs traitements se pré¬ 
sente par ordre alphabétitpie. 

* A.-M. Vergiat. — Plantes magiques et médicinales des féticheurs de l'Oubangu: 
(Région de Baiigui) (3' partie). Jouni. Agric. trop, et de Bol. appl, Vol. XVl, n° 9-lt), 
p. .tl8-i56, 2 phot., 1969. 

Cette troisième partie est le début du catalogue des plantes magiques et médi¬ 
cinales des féticheurs, depuis les Acanihacées jusqu’aux Cypéracées. L’auteur donne 
de chaque e.spèce le ou les noms indigènes, une description plus ou moins détail¬ 
lée de la plante ainsi que de ses particularités, les époques de fructifleation et de 
floraison puis ses divers emplois, 

* Loïc Matile. — Dijttcres Mycelophilidae du Cameroun et de République Centra¬ 
fricaine. — Keroplatiinn'. Bull l.l-'.A.N., T. XXXII, sér. A. ii" 3, p. 773-816, 61 iig-, 
1970. 

lui plus grande itariie des espèces décrites sont nouvelles. L’auteur donne une 
clé des espèces pour le nouveau genre Cloroph.oiomijia et deux clés, l’une des sous- 
genres, l’autre des espèces, pour le genre Üifidia. 

VmiQUU. 

R(l Cibirila — Com|>osHioas protéiques des maïs africains. Joiini. Ayric. trop, et 
dr Bol. appl. vol. XVl. U" 9-li!, p. 283-117. 1969. 

L'auteur liü-iiiêoie présente son travail en tant que suite à l'ouvrage du Pharma¬ 
cien-Colonel Russon paru en 1965. Dans le cadre de cette revue, la partie chimique 
ii'a pu être publiée. Un premier chapitre de généralités sur le maïs traite de ses 
caraclcros ethnobotaniques, des races de maïs, des hybrides, de l’introduction du 
maïs eu Afrique et de son écologie. 

Le deuxième cliajiitre est consacré â l'importance du mais en Afrique, surtout 
au Dahomey qui en est le premier producteur. Cette importance est tributaire de 
plusieurs facteurs : le milieu géographique et humain, la conservation et les mo¬ 
des de stockage, Putilisation locale, mais elle joue également un rôle dans l’équili- 
l)re protéique de la ration alimentaire à la fois par les variétés hybrides obtenues 
et par le mode de préparation culinaire. 

Un troisième chapitre est intitulé « solution aux problèmes de la faim, travaux 
anlérieiirs sur le maïs ». Les recherches s’orientent vers les variétés de maïs qui 
contiennent des taux intéressants d'acides aminés indispensables à l’homme afin de 
satisfaire les besoins protéiques. Le choix du terrain influe sur la composition pro¬ 
téique du mais. D’autres chapitres seront publiés ultérieurement. 
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